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SA SANTE, 

COMPOSE' PAR 
L'ECOLE de SALERNE. 

Traduction nouvelle 
EN VERS FRANCOIS, 

Pah Mr. B. L. M. 

Augment^ d'un Traite fur la confer- 
vation de la Beaute des Dames. 



A PARIS, 

£t fe vend a Bruxelles cheZ J. MORIS* 

Imprimeur-Libraire fur le Marchc 

aux Trippes a la Bible. ijj9* 

AVZC PERMISSION. 
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U 6 N S I £ tJ R 

DO PERRON, 

DOCftUR 

DE LA FACULTE* BE MEDEGIN& 

DE MONTPELIER. 



E P I T & E. 



A^ft, 



Pour mbi de la cruelle Par que 
ri*nt de fufpendre encore lesfuncfies cifeaux % 
be ma reconnoiffknce acceptez, cette marque. 
Jfous fommes vw$ & met difciplts dtApollen j 

A<j 
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4 EPITRE. 

// eft U Die* des Vert & de la Medeeine\ 

■•'.■• 
Et ft de fa lumiere il vous a fait un don 

Four connohre quels maux troubhnt notri 

machine > 

Et quel remede en pent retardet lawine? 

4 I 

II rnadmet que I que fo is dans le facre Vallon. 
Ceft lui y nen doutez, pointy c*eft lui quint en- 
courage 

A re'unir dans cu Ouvrage 

Vagrement & Cutilite 

Des^ Attributs quen lui vanta CAntiquiti* 

Be puis fix ftecles adniiree 
VEcole de Salerne 5 Ouvrage du bon Sens j 
Fut par un plat * Boufon enfin defiguree. 
Pourroit-on setonner' qu*apres quatre-vingt* 

arisy 

•••..•■ 
* Le Sicur MarTin * Mddcciu. 



EP1TRE, $ 

Cetto informe copie.y oublic'cy ignoree y 

Wait plus aujounthui de Lcfteuri 
Quel autre fort me'rite un par cil TraduEleurl 
Dh Rimeur goguenard telle efl la negligence y 
na moins quo du Latin in if ait VintcM* 



gencey 
De fin Coquet enonne on tire peu de fruit. 
Souvent loin de fin but la rime le conduit; 
Aux endroits Us plus daks [a Mufi no vok 

gome. 

V 

______ * 

Do Four vint apres lui. Comwntateur 

digits; 
Tar Us vains ornemens qu y afin tcxtc it ajoute y 
// fait do Medecine un pot-pourri confus; 
Etouffb fin fujet fius de froids badinages y 
it pour rendro treis vers noircit jufipta di% 

p*l*u 



6 E P I T R E. 

Ce pr/cieux trefor dans leurs mains avili y 
Tombe honteufiment dans un injure oublk 
Je voudroisy $U fepeut y en relever la gloire ; 
Tel eft mon but; vojez. fify frappe , &jugez 

Si par quelque mot accefoirty 
Vu yrai Texte Us fens ne font point tr op chan~ 

jgt comme en Cart £ autrui fouvent on balbutie y 
Permettez, qua mon nom It Votre s^ajfocie. 
Flit au Ciel y dott* Ami y que yfans trop me 
flattery 
Sans rifquer votre honneufy vans pmJfuTi adop- 
ter 



Ces confeils y ouje n*ai tTqutrepart que la rime* 
En ce cos du Public je croirois meriter 
jZapplaudiJfcmeni unanimc* 

B. L/M* 



PREFACE, 

IlUoique ce Volume folt fort 
petit » it contient neanraoins 
k Traduction Francoile la 
plus complette de l'Ouvrage 
connu fpusle nomdeFEcoLa 
de Salerne. Les. deux feules Traduc- 
tions que j'en ai vu , ne meritent gueres 
ce norn. Cells de Martin n'cft qu'unp 
Paraphrafe de quelques Textes ; & cclle 
de Du Four eft un Commentaire qu'il eut 
beaucoup mieux fait de mettre en Profc, 
La matie're dont il s'aeit dans cet Ou- 
vrage 5 eft C e'loiene'e de mes e'tudes or- 
dinaires , qu'on s etonnera, fans doute , 
que je me fois ingere d'y toucher. Voici 
l'occafion qui m*y a determined Je fentis 
3u mois de Mars * les premieres attaques 
d'une infirmite tres-douloureufe , a Ia- 
quelle une vie fedentaire. n'eft que tron 

A Iy 



8 PREFACE. 

fujette; reduit a garder quelquc terns la 
chambre, & n'ayant pas la tranquility 
neceflaire pour m'appliquer a quelquq 
chofe de bien fuivi % je t&chai de me dik 
traire par des lectures proportionndes a. 
mon etat. Je n'avois d'autre Edition de 
FEcole d,e Sa^erne , que celle de Mar- 
tin , imprimeea Rouen en 1660, Je croyois 
que ce fut FQuvrage enticr. Le ftile mauf* 
lade du Tradufteur me fit venir la pen^ 
fee d'en rendre la iefture plus fupporta- 
ble 9 en le traduifant de nouveau. J'en fis 
done quelques Articles. Je les communis 
quai a quelques amis 5 & fur-tout a Mr. le 
Do&eur Du Perron, favant Medecin. II 
m'afTura tres *• politivement , que j'avois 
parfaitement faifi le veritable fens de l'Au- 
teur ; &.que les additions que Tamour de 
la clarte m'avoit force de faire a mon tes- 
te 5 etoient conformes a la faine Doftrine* 
Sa candeur gendralement reconnue , me 
convainquit que Fapprobation etoit fin-, 
cere ; je mis done tout le texte que four^ 
nit Martin , en etat d'etre lu en Francois y 
plus agreablement que dans fon Livre, 
Des perfonnes de la premiere diftinftion 
en fouhaiterent des copies 5 & je pris 
des mefures pour Timpreffion de cet Ou- 
trage, v 
Sur ces entrefaitcs y je recouvrai ail- 



PREFACE. 9 

leurs plufieurs vers ch6s de PEcole do 
Salerne , & qui ne fe trouvoient * point 
dans mbn Edition. Je les recueiliis oC les 
rendis comme le refte; mais je ne favois 
ou les ranger. UEdition de Du Four en 
1671. me tojnba heureufement entire les 
mains , j'eus auffi occafion de voir celle 
de Curion, faite a Francfort 16 12, ; onmc 
procura > enfin y celle de Rend Moreau , a 
Paris en 1673. Je me fuis fervi de celle 
de Du Four pour Tarrangement du texte 
qui y eft plus plein que dans les autres > 
cC toutes m'ont ete utiles pour lui rendro 
fa fimplicite originale. 
. H eft naturel de croire qu*apres que 
Jean de Milan eut donne fon Ecole do 
Salerne , d'autres firent de pareils Vers 
fur les matieres qu'ils auroient voulu 
trouver dans fon Livre , & qu'ainfi TOu- 
vrage a force de patter par bien des mains * 
jfeft infenfiblement grofii. 

J'ai peine a croire que des Me'decins de 
Salerne fe foient avifes de marquer les 
bonnes & les mauvaifes qualites de la 
Bie're, breuvage qui eft prefque inconnu, 
au Royaume de Naples. Je foup<jonne 
que quelquc Mddecin AUemand , ou des 
Pays-Bas-, ou Anglois , y a infere cet Ar- 
ticle en faveur d'une Boiffon dont fe fer-. 
voient fes compatriotes* Quoique je ne 
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croie pas que ce Morceau foit du Texto 
original , je n'ai pas laifle de le traduire 
en faveur des Peuples chez qui la Biere 
eft commune. II en eft de mfime de plu- 
fieurs autres manures qui ont tout Fair 
tfavoir itc ajoutees apres-coup. 

J'ai pris la liberty d'etre plus court fur 
ia Saignde que ne Feft le Texte donntf par 
Du Four. Mon but n'eft pas d'inftruire 
ks Chirurgiens fur la manure de Saigner j 
& ce qui eft dit dans FOriginal en un feul 
Vers , fur la Saignce de la Salvatelle , au«* 
joit eu befoin d'un Commentaire pour 
&vct entendu. De m£me la compreffe , la 
ligature 9 la profondeur plus ou moins 
grande de Fouverture de la Veine , &o* 
font les affaires du Chirurgien ; & ce n© 
font point des details propres a £tre mis 
en Vers , ni dont it faille charger la 
m&noire d'un galanthomme, quin&veut 
favoir de Medecine , que ce qu'il en feufc 
pour la confervation ou poiir le retablif- 
ment de fa fanttf. 

Ceft par un autre motif que je me fuiV 
difpenfe de traduire le Calcul des Os , des 
Dents & des Veines du Corps Humairu, 

Ojftbus ex denis bis centenifsjue Novenis . 
Conftat homo : denis bis dentibus & duodenhi 
fx tercentenis decies [ex quinquetptt venis^ 



PREFACE. ii 

L'Ecole de Salerne , fuppofe que ce* 
trois Vers en foient verfcablement , compte 
dans Thomme deux eens dix-neuf os, 
trente-deux dents , & trois cens foixante 
& cinq veines. Les Anatomiftes Moder- 
nes en donnent des Calculs bien dif-t 
ferens ; pourquoi traduire une faufle enu- 
meration? 

Ce qui regarde les quatre Tempera-* 
mens , manque abfolument a FEdition de 
Rene Moream, & par confequent a ceile 
de Martin. Ce n*eft pas le plus mau- 
vajs du Livre: ainfi je Fai mis en foil 
lieu. II paroit que ces Vers ont etd 
faits a plufieurs reprifes , car chaque 
Article d'un Temperamment commence 
par le pluriel* & dans chacun il y 3 
une fin oil Ton parie au fingulier. Cel^ 
fait connoltre que ce qui eft au fingulier 
eft ajouttf apres-coup par qqelqu'un qui 
s'eft peu foueie de le lier avec ce qui 
prdedde. l 

J'ai tftchtf de teriir un certain mi-r 
lieu entre le trifle & le boufon. La 
matiere d'elie-mSme n'eft pas fort di«* 
vertifTante. J'ai doiic cru pouvoir pror 
fiter quelquefois de Foccafion , pour de- 
rider le front du I^efteur * lans trop 
m'ecarter du texte. On # verra qu^en 
{3159 4e« endroits j'ai facrifie le Poete 
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au Medecia , & que la fide'Iite' qui 
convient a un interprete , Fa emporte 
fur la tentation de faire un Vers harmo- 
nieux , & de rimer richement ausf depens 
dc la rente du precepte. 11 y a des fu- 
jets qui ne veulent etre orne's que jufqu'i 
un certain point. 
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L'ECOLE 

SALERNE 

De'diee *h ROI d'ANGLETERRE. 



§. I. 

pRECEPTES GENERAUX DE LA SanTE*. 

J\. Nglorum Regi fcribit Scbola tota Salernt. 
Si visincolumetn, fi vis te redder e fanum, 
Parce mero , coenato parum , non Jit tibi vaitum 
Surgere poft epulas 9 fomnum fuge meridianum; 
Ne miSum retine , ne comprime fortiter anutri ; 
Curas tolle graves, irafci crede profanuth j 
Use bene fi fervet > tu Jongo tempore vivos* 

AU Roi d'Angleterre falut. 

Toute PEcole de Salerne 

En ce court icrit a pour but 
De lui trace* comment il faut qu'il fe gouverne> 
S'il veut fe garantir de toute infirmite > 

Et vivre en parfaite fant& 
Buvez peu de vin pur* le foir rie mangezguircj 
Faites de Texercice apr£s chaque repas. 
Dormir fur le diner , c'eft Pufage ordinaire , 
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Toutefois ne le fuivez pas. 

Quand vous fentez que la Naturrf 
Veut vous ctebaraflef d'une matiere impure y 
Ecoutez fes confeils; fecondez fes efforts: 
Loin de vous retenir, vite de cette ordure y 
Le plutot qu'it fe peut, dflivrefc votre corps. 
Fuyez les (bins facheux , par eux le fang s'alt&e £ 
Cottime un poifon fuaefte £vitez la colore. 
En ofefervant ces points, comptez que devos jours 
Un regime prudent prolongera le cours.' 
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§. IL 

MOYENS DE S£ PASSER. DE MEDECIN. 

JLbc tria : mens Maris > requies moderate, duets* 

O 'II n'eft nul l&deciri pris de. votre perforine* 
Qui dans Toccafion puifle £tre confulti ; 

En void trois que Ton vous donne r 
Un' fdnds de Belle Humeur, tin Repos limits * 

Et fur-tout la Sobti6i6. 



Vv Choix de l'Aik.. 

Br Jit pur us, fit lucidus & bene clams $ 
Ihfedus perfe> nee olens firtore cloact, 
41teriufque rei corpus nimis infickntis. 



DE SALERNt 1$ 

U *Un Air pur & ferein connoiffez Tavimagc ? 
H y feut y s'il fe peut , choifir votre ftjour. 
D'un £gout , d'un marais craignez le voiflnage* 
Logez loin des vapeurs qui regnent k Pentour. 



§. i v. 

NE fcA$ TROP BOIRE d'eAU DANS LE REPASS 

« 

X Otus aqu£ fumptus , comedenti incommoda prtfiat j 
Smc frigtt Stomacbus $ crudus & inde cibus. 

JL/ Ans vos repas> ne buvez point d'eau clairc 5 
H en provient trop d'incommodit^s. 
t/eftotaac refroidi.malaifteient dig&e , 
Bt ce qu'on mange alors laifle des crudites. 
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§.V. 

Utiute'de selaver sou vent le$ mains* 

JLsOtio poft menfam tibi conftrt muntra birta, 
Mundificat Talmas fif Lumina reddit acuta. 
Si fore vis fanus, ablue fiepe manus. 

JL-/ N fortant de table Tufage 
Yeut que vous vous laviez les mains*. 
La nettetl (led bien : Lea yeux rendus plus fins $ 
£ont de cette pratique vn fecond avantagc. 
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Laver fouvent les mains , eft une> pfopreti 
Qui contribue a la fant£. 



§. v L 

SuR LE CHOIX ET LES MARQUES DU BON Vltf r 



v 



Ina probanlur odore> fapore > nitore > colore : 
Si' Bona vina cupis, quinque plaudentur in Hits j 
Iortia,formofa y 6f fragrantia yfrigida , frifca. 

V^Uant au Vinj fur le choix, void notre dodtring t 
Buvez-en peu ; mais qu'il foit bon. 
Le bon Vin fert de M^decine , 
Le mauvais Vin eft un poifon. 
Point de Vins frelates , ils gatent la poitrine : 
Un Vin frais , naturel > petillant y gracieux, 
Doit fiater le palais , Podorat & les yeux. 



§. v I i. 

Des vins doux'et blancs* 
V> Orpora plus augent tibi dukia, Candida , Tina* 
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E Vin bourru chatouille , on le boit avec joie > 
II engraifle , il eft nouriflant. 
Mais craignez qu'il n'opile ou la rate ou le foie* 
Parle trop long&jour qu'il y fait enpafTant. 

D'un Vin blanc, clair , fin, le xnerite 
Confiftc en <Je qu'ilpafle vite. 
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§. VIIL 

■ ■ " ■ i ' ' ■ ■ ■ ■ ii ii ■ i i i | 

DuVlN ROUGE. 

* 

Ol vinum rubrum nimitim quandoque bibtfur > 
Venter ftipatur, vox limpida turbificatur. 

JDEaucoup plus lent en fes progress 
Le Vin rouge bu par exces , 

Forte un f uc aflringent au ventre qoll refferre & 
II le rend dure comtne une pierrej 
Et e'eft de toutes les boiffons 

Celle qui d'une voix gite plutdt les fons» 
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De$ ESFETS ET DES MARQUES BES 

BONS VlNS. 

Vj J^iift Sf humor es melius vinum meliorts. 
Si fuerit nigrum , corpus reddit tibi pigrum ; 
Vinum fit clarum y fubtile, vetus, maiurum , 
Ac bene lympbatum , fattens , moderamine fimptum. 

, JL Oujours aux meilleurs Vina donnez la prtf* 

ttrencc , 
Us produifent toujours les meillemes humeurs. 
Mlprifez un Vin noir , lpai6 > fans tranfparencc * 
II envoie au ccrveau de groffifres vapeun$ 

B 
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* 

II charge l'eftomac , caufe des p^fanteurs > 

Et rertd fujet & la parefTe. 
ChoifiiTez , pour bien faire , un Vin mur , un Vift 

vieux, 
Un clairet petillant* dont la dflicateffe 
Tienne en effet au gout ce qu'il promet aux yeu&j; 
Temperez-en par Teau Tefprit trop furieux^ 
Encore en le buvant, confultez la fagefle. 



§• x. 

D u M o u t* 

X Rovocat urinam Muftum > cito folvit, fy hi flat* 

JL/ E Mout oti le Nitre domine y 
Gonilej purge, & chafle l'urine. 



m* 



§. X I. 

Mauvais effets du Mout* 

X Mpedit urinam Muftum , folvit citb ventrem, 
Hepatis Empbraxim> (*)fplenis general, lapidemqut. 

X L eft un autre Mout de Nitre moins charg£ : 
In gonfie 1-eftomac, fai taller a la felle,* 
Ce Mout par qui le ventre eft affez bien purg£ * 
Engorge foie & rate> & donne la gravelle. 

(*) MotGrec qui fignifie Obftrudtiofr 
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§. X I t 

DE X A SOUPE A V VlNi 



Isduovipa(*}facit> mundat denies , datacutuni 
Vifum 9 quod minus eft implens , tninMnsquod adundat> 
Ingeniumque aciiit : replet > minuit tamen offa. 

Ooupe au Vin , amrement la Sotipe ati Perroquet % 

A plus d'un merveilleux cffet : 
Elle embellit les dents ,, die ^claircit la vue> 
Bans les vaiffeaux qu'elle refait , 
' Atfdment elle s'infinue* 
Les humeurs abondoientj elle les dhninue* 
• Et vous forme un fang plus parfaiu 

DE LA SOUPE. 

Ne m^prifez point le potage $ 
Rien ne vous nourrit d'avantage > 
fti.ne fournit des flics meilleurs-, 
Pour pr&renir l'amas des mauvaifes humeursl 



§. XIII. 

&EME*DE PdUR CEUX QUI ONT TROP BU DE 

VlN AU $OUPER. 

w I NoBurna tibi noceat Mtatto vini > 
Matutind bord rebibas , & erit medicina. 

<*) Motform6delapremi£refillabe dtVinumSc de 
4?t lie de Pan is ; pour dire du Fain trempS dans du Vin* 

B ij 
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Ol, pour avoir trop bu la veifle * 
Votre eftomac eft d&ang£ , 
Ayez dis le matin recours a la boutettle y 
Vous ferez bientot foulag6 > 
Par ce retn&le bien purg£ , 
' Aux maux de coeur , aux maux de Xk.it > 
Vous donncrcz un prompt cong£ , 
En prenant du poil de la b&e. 



§. XIV. 

Des choses quicorrigentlaBoisson* 

O Mvia cum Ruta faciunt tiH pocida ma z 
Addt Roft Bar em, minuuntque potenteramorm* 

JL/ A §auge & la Rue ont le 4on 

De rendre faine une Boiffon* 
Si Ton y joint la fleur de Rofe , 
Rien ne tempore mieux l'ardeur queFamourcaufe, 



§. *v. 

Du CHOIX DE LA BlE*RE» 

JN On acidum fapiat cerevifia . fit bene ctara y 
Ex grants bene coSta bonis >fatis ac veterata > 
De qua potetur , Stomacbus turn inde gravetur. 
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Oar avoir dans la Bilre un breuvage bien fain > 
Qu'elle n'ait point d'aigreur, qu'elle foit claire 
& belle , 

Bien cuite 8c faite d'un bon grain > 
Ni trop vielle, ni trop nouvelle. 



§, X V L 

Effets de la BiVreet 

DD VlNAIGRE, 



c 



Raffbs bumores nutrit cerevifia > vires 
Pf£ftat y &P augmentat carnem/generatque cruorem > 
Provocat urinam , ventrem quoque mollit & inflat. 
Jnfrigidat modicum, fed plus dejjtccat Acetum. 
Jnfrigidat , macerat, melancb : dat,fperma minor at, 
Siccos infefiat nervos y & pinguia ficcat, 

V> E que la Bi&e a de mauvais > 
C'eft que par un fuc trop Ipais* 
Elle noiprit Thumeur groffi&e j 
Car on fait d'ailleurs que la Bi&e 
Bend charnu, fortffie, & mfime elle fournit 

Beoucoup plus de fang qu'on ne penfe > 
fait uriner en abondance , 
Enfle le ventre , Famollit, 
Et mod&6nent rafraichit, 

* 

!Du Vinaigre le trop d*ufage , 
Kefroidiu deflfeche, amaigrit, 

Biij 
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Et feit qu'un pauvre Epoux dont le fucd£pfoitj 

Nlglige la paix da manage. 
LcVinaigre corrompt , change un temperament > 
Le rend atrabilaire, & produit un ravage, 
Qui des nerfs delKcWs trouble le mouvement. 



•^ 



§. XVII. 

Dts Alimens qui sont de bonne et 
le'ge're nourriture, 

Cumfitnila pur a > flaturt funt valitura, 

V^ Hoififlez une nourrriture 
Simple, & conforme a la nature. 
Mangez de bons oeufs frais,n*en perdez point le laitj 
Prenez de forts bouillons, buvez du Vin clairet, 
Fine fleur de froment, & m6ts de cette efp£ce, 
Voqs feront arriver a Textrfime vieillefle. 



§• XVIII. 

Des Viandes qui nourrissent et 

engrajssent. 

JN Utrit &f impingmt triticum , lac , cafetis infans , 
Tefticuli , porcina caro , cerebella > medulla > 
Dulcia vina, cibus gufiu jucundior, *ova 
Sqrbilia, & fiats mature, uvtque recentcs, 

* * * 
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V Ous manque-t'il de l'embonpoint ? 
En ce cas ne ne"gligez point 
L'ufage da froment, le pore frais , la moelle , 
t»e fromage nouveau, les roignons,Ia cervelle. 
Les vins doux, l'ceuf mollet , les chairs d'un jus ex* 

qnis , 
Figues mures , raifins nouvellement cueillis , 
Vous feront une graifle & faine & naturelle. 
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§. X I X. 

DES VlANDES ME'tANCOLIQUES. 

A Erfica , poma , pyra , lac , cafeus , Sf caro falfa y 
Et cervina caro , &f leporina, caprina, hovina, 
Alra b£c Me nocent , funtque infirmis nocitura. 

XJLBftenez-vous da fruit, & laiflez Tabricot , 
La pSche , la pomme & la poire , 

Le Fromage, le lait, ie fal£ qui fait boire, 

Lievre , cerf, boeuf , chevre; eminmot, 

Tout ce qui pent en vous nourrir la bile noire. 



§. X X. 

II ke faut point charger i/estomac. 

JL Ununquam comedas , ftomatbum nifi noveris apt% 
Turgatum vacttumque cibo quern fumpferis ante, 

B iv 
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Ex defiderio id poteris cognofcere certo* 
Htcfint Jgna tibifubtttis in ore diets. 

X Our manger, attendez que Feftomac foit vuide. 
S'il n'a point dig£r£ votre dernier repas , 
D'un furcroit de travail ne le fatiguez pas. 
Bornez-vqus au befoinj o'ayez point d'autre guide* 



§. XXL 

BONS ET MAUVAIS EFFETS DE LA FAIR! 

ET DE LA SOIF. 



K 



On bibe non fitiens > &P nou comedos faturatus. 
JZft fitis atque fames moderate bonum medkamen. 
Si fuper excedunt, important fiepe gravamen. 



N: 



buvez pointfans foif. Quand Teftomac eft 
plein, 
Attendez, pour manger, le retour de la faim. 
Et la foif & la faim , dans un dlgrl modique , 
Sont contre bien des mauxle roeilleurfp^cifique. 
Mais de ces deux befoins Fexcfcs eft dangereux 5 
II en peut proveqir mills accidens facheux. 
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§. X X I I. 

AVANTAGES DE LA SoBRIE*TE% 

1 One gvLe metas , utfit tibilongior *tas f 
Vt Meiim fatnr; Parctrs de morte Uvatur* 
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O Ur le manger & for le boire 
Reprimez 1'appetit, ufez-en prudenment. 
I/homme fobre plus tard arrive au monument* 
Un dxxfte Midecin Ta dit > on peut Ten croire. 



$. XXIII. 
Des Oeufs. 

& I fumes ovum , tnolle fit atque novum* 
Singula poft ova, poculafume nova. 

O I vous mangez un oeuf , qu'il foit frais & mollet y 
Et fur chaque oeuf buvez un trait. 



§. XXIV. 

Du Fromage et des Noix. 

X Oft pifces nux fit* P*fl comes cafeus aifiu 
Uhka nux prodeft , nocet altera > tertia mors eft. 

V^U'aux viandes pour deffert fucrfde le fromage. 

Qu'au poiffon fuccfde la noix. 
Uac feule fuffit: deux font tropM'hpmmejfcge 

fe garde bien d'cn manger trois. 
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§. X X V. 

Il fadt regler ses repas. suivant la. 
Saison de l'anne'e oil l'on est. 

X Emporibus veiis modicum prander* juberis. 
Sed color sftatis dapibus nocet immoderatis. 
Autumni fruSus caveas ne fint iibi ludlus. 

Be men/a fume quantum vis tempore brums. 

» 

xjlU retour des Zdphirs , fobre en vos alimens , 
Ne vous empifrez poiAt de trop de nourrituic > 

Et fongez qu'alors la Nature 
Pes plantes & du corps excite les fermena. 

Quiconque mange outre mefure 

Dnrantles chaleurs de VEt6, 

Eft Tennemi de fa fant£. 

M&iagez-vous durant TAutomne, ' • 
Et ne vous fiez point aux pi£ges de Pomone. 

L'Hiver vous met en ffiret^: 
Suivez votre app£tit en toute liberty. 



• 
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§. X X V I. 

BOIRS EN MANGEANT , ET NE PAS BOIRE 
ENTRE LES REPAS. 

T 

X Nier prandendum fit ftpe parumque bibendum* 
Vt minus tgrotes , non inter fercula pofeu 
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Oulcz-vous qu*un diner foit fain & profitable > 
Jfe mangez point 4 fee* humedtez en buvant, 

Mais k petits coups & fouvent. 

Autant qu'il faut, buvez a table ; 
Mais pour vous bien porter , entre les deux repas > 

Sans grand befoin, ne buvez pas. 



§. XXVII. 

DfiS QUALITE*S DU BON PAtN. 

* 

P 

„1 Ants non calidus > nee fit nimis inveterate y 
„ Non bis decoBus , non in fartagine frixus. 
Sed fermentatufque oculatufque ac bene coBus. 
Et fulfils modkS ex grants vaHdis eleBus. 
ijfon comedas cruflam, cboleram quia gignit aduflatn* 
Turns fit >f anus ; mn talis fit tibi vanus. 

1 -LJ E votre table il faut exclure 

Le pain fortant du four » & le pain qui moifit , 
Le bifcuit fee , les p3tes en friture. 
En fait de pain , le fage le choiftt 
D'urubon grain, peu fald> bienpaitrij la levure 
Y doit toujours par la cuifTon 
Prodnire des yeux 4 foifon. 
Une cfoute trop fiche engendre trop de bile* 
Prtf<6rez-lui la raie , k broyer plus facile. 
Que le pain foit bien cuit > llger , d'un bonlevain. 
S'il n'eft point tel > il n'eft pas fain* 
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§. X X V II I. 

Des diverse* manie'res d'apprb'ter. 

les vi andes. 

« 

JLv Txafovent , /*J /Wxa fiocen* , o^ita ccercent , 
.icrfe purgant y cruda fed infant y falfaque ficcant*. 

V^^ljant auxviandes, fur-tout retcnezppur prifr* 

cipe 9 
Que le bouilli tout fimple ailment dig6r6> ' 

A tout ragout doit fitre pr£f&6+ 
Jjsl friture eft mal-foine , & le roti conftipe. 
L'&cre purge, le cm fait enfler & groffit: 



§. XXIX. 

De la chair de porc. 

E' ' 
St porcina caro fine toino pejw ovina ; 
Si vinum tribuis > tunc eft cihus & medicine 
Carnes porcins cum ccefis funt medicine* * 

JL/A chair de porc n'eft jamais bonne > 
fii le bon vin ne 1'aflaifonne. 
Sans vin , loin que ce porc ioit bon % 
II vaut bien raoins que le mouton. 
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Avec cette liqueur j'opine 
Pour qu'on en mange librement. 
II purgera bSnignement: 
AjorUez-y l'oignonj c'elt une midecinc 
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§. XXX. 

De LA CHAIR DE VEAV. 

Unt nutritive multum carnes vitidirut* 

» 

V^ Hair de veau , foit dit en pafiant 9 * 
Eft un manger fort nourriffant. 

■ » ' ■ I m- 

§. XXXI. 

Des intbstins £»U COCHON. 



I 



Lia porcorum lona funt , mala fed rtliquorum* 



-L^Es veaux on mange les tripaillesj 
le cochon eft le feul y m entre les animaux, 

Dont on eftime les entrailles 
Affcz pour le compter entre les bons morceaux.. 
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§. XXXII. 

DlJ COEUR) DE LA RATE 5 ET DESf 

ROIGNONS. 

\*j Orda fufflarum funt auBie triflitiarum. " 
£pfe« quoque fpleniticis eft manfus fepe falubris, 
BiffuaderUur $di rents niji folius btdu 

U Uporc le coeur attrifte & caufe biendes maur* 

Et la rate tout au contraire , 
Contre les maux de rate eft fouvent falutaire. 
-j^"e mangez de roignons que ceux des leuls ch6-» 
vraux* 
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§. X X X I I L 

. Des oiseaux eons a manger. 

\JUnt bona gallina , capo , turtur > fturna , columbaj 
Quifcida cum merttla > pbafianus > & ortygometra y , 
Frigellus, perdix & otis , tremulufque amarellus. 

-LVAAngezla poule>le chapon> 

La tourterelle, le pigeon > 
La caille /le faifan, la tendre gelinote, 
Le merle, la perdrix, le pluvier, le pinjon > 

Et la iarcelle qui barbotte. 
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§. XXXIV. 

Du CANARD. 

V-r Ifluvialis Alias, quant d duke dine manast 
Si mibi cavijfem, fiventri frtna dediffem, 

Febres quartanas non renovajfet anas, 

mJ N canard de rivi&e avec foin appr£t£ > 
Flatte un gout d£licat:j'aifait l'exp&ience 
Des maux qu'en le mangeant caufe. rintemperance* 
II faut de la fobriet£ : 
Jc fais que quand on s'en £carte 3 
Les hoxreurs de la fidvre quarte 
^ Sont les trifles cffets de cette voluptd. 
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§. XXXV- 

D e L'o i s. 



TJca fitit Count menjts , campis Acbeloum, 
Auca petit Baccbum nwrtua 9 viva laeunt* 



JL/'Oie eft un animal ftupide , 

Qui doit £tre fans cede en un ftjour humide. 

ll la faut abreuver , l'axiome eft certain ; 

Vive > elle veut de l'cau $ morte , elle vtfut du vift 
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§. X X X V L 

Des entrailles de quelques Animaux* 

M2j Geritur tarde cor , concoquitur qpoque duri. 
Sic quoque D&ntticidus. Tamen exieriora probantWm 
ReddH lingua banum nutrimntum medians. 
ConcoSu eft facilis pulmo > cito labtiur ipfe. 
Eft melius cerebrum gallins quam reliquorum. 

jLJ U coeur ii faut que je pfofcriter 
La chair indigefte & mafTive * 
Le ventricule ^galement 
fie dig&e malaif&nent : 
La langue , plus tendre & plus fine , 
De l'aveu de la Midecine , 
Eft un affez bon aliment ; 
fce poumon fe dig&e & paffe promptement. 
Toujte cervelle eft nourriffante y 
Celle de pbule eft excellente. 



§. X X X V I I. 

Du FOIE, 
V> EJfat Uus Hepatis y n\fi GdHhue vel Anatis* 

YJ U canard , du poulet > le fbie eft d&icat y 
Des autres on fait moins d'&at. 

§. XXXVIIL 
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§. XXXVIII. 

Des Poissons en general** 

« 

O 2 pifces moUesfunt 9 maguo corpore toBes* 
Si pifces duri > parvi funt plus valituri; 

x\ LVgaird des Poiffons > telle eft notre dodtrine. 
Des poiflbns durs, ou mous, le.s choixfont differens. 

Des nious y prtf&ez les plus grands $ 
Des durs les plus petits 5 la chair bn eft plus fine* 



§. XXXIX. 

DBS PolSSONS EN PARTICULAR* 

JL/ Ucius & per ea > faxaulis & albica , tinea , 
Plagifia & gornus , cum car pa > galbio , trutia > 
Grata dabunt pifces bipra reliquis alimenta* 

JL/ Atmite , le brochet > lacarpe > le faumon* 
La tanche , le rouget y la perche > le goujon > 
La fole y la merlus , la plie & la limaAde > 
Avec une faufle friande , 
Font moins regretter les jours gras ; 
Chacun dans la faifon fournit d'affez bons plat^ 

G 
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... §• . X !-»• 

Dt L*ANGUILM ET DU FROMAGE. 

V Ocibus AnguilUfunt prava , fi comedantur * 
Qui pbyfken non ignorant > hoc teflificantur. 
Cafeus ; AnguilUe , funt pravtfi comedantur $ 
Ni tu fspe bibas , & rebibendo bibas* 

jL*d 'Anguille avec la voix ne fimpathife pas. 

Les plus grands Medecins s'accordent fur ce cas* 
Des Anguilles & du Fromage 
Maager trop , caufe du dommage ; 
Mais (i vous en mangez , d'abord 

II faut les arrofer , & boire un rougebord. 



§. X L I. 

Des Saveurs et xte leurs qualite's. 

JLJL I fervore vigent tres : falfus > amarus > acutus. 
Alget Acetofus , fie ftipans ( * ) ponticus , atque 
XInSus Sf infipidus dulcis dant temperamentum. 

\J E cc que produit la Nature 
Four remade ou pour nouiritare , 

< * ) Jufierc > aflringent. 
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On petit par la fimple faveur 
Reconnoitre aitement le froid ou la chaleur. 
Le fale > Tamer , l'acre £chattfient : au contraire , 

Toute chofe aigre rafraichit : 

L'apre refferre & f£tr£cit. 
L'infipide & le doux font un fuc falutaire > 
Qui purifie , humedte , & d'un common aveu > 
Entre les deux exc&s tient un jufte milieu. 



J. XL{L 
Re*cepte pour ies Sausses. 

w Ahia , fal , vinum , piper > allia , petrofclinum. 
His bona fit falfa M nifi Jit commixtitfalfa. 

1 Oar vous faire une fauffe aifSe , app^tifTante > 
Frenez feuge , perfil, ail , poivre , fel & vin$ 
Mettez-en de chacun la dofe fuffifonte : 
Cet affaifonnement eft Iain. 



§. X L I I L 

Du S £ L. 



v 



As condimenti prtponi debet cdcnti. 
Sat virus refloat reSi , in/ipidumque faporat ; 
Nmfapit efia male > <pt* datur aifque pile* * 

Cij 



36 



L'ECOLE 



Urunt resfalfe vifum > femenque minorant + 
Et genet ant fcabiem , jiruritumfive rigorem. 

3 Ur la table y outre la fauci£re , 

Ayez devant vous la fali&e : 
Toute viandefans fel n'a ni gout, ni faveur, 
11 chaffe le venin , corsige la fadeur. 
Mais l'excfcs eft k craindre ; il affoiblit la vue ; 

Et qui plus eft , il diminue 
Ce trtfor ondtue&x * ce baume fouverain > 

Qui r£pare fe genre huftiain. 
Autre effet de Tabus ; tout homrae qui trop fale > 

A le cuir fujet k la gale. 



§. X L I V* 

' 13 tf Souper. 



E 



X magna ccenaftomacbofit maxima poena. 
Utfis no9e levis , fit tibi coena brevis , 
Coena brevis vel coena levis > fit raro molefta ; 
Magna meet , medicina docet > res eft manifefla* 



s 



I vous voulez le lendemain 
Vous lever l^ger , frais & fain , 
Vous devez fuir comme la pefte , 

Ces foupers d'apparat oil Texemple teduit. 

On boit avsc exces les deux tiers de la nuit > f 
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On force Teftomac. Une douleur funefte 
Bn eft prefque toujours le deplorable fruit. 

A fouper point de gourmandife. 
En mangeant peu le foir,vous vous porterez mieux, 
Le Mddecin l'aflhre ; & fans qu'il vous le dife , 

Cette v£rit£ faute aux yeux. 



§. X L V. 

COMMENCER LB REPAS PAR BOIRE, 

U Tvitcs pocnam , de potibus incipe cccnatn, 

D Uvez en commenjant , vous fuivrez unufege 

Qui np psut Itre que fort fage. 
Par un verre d'abord Prophage arroft f 
A ce qu'on mange enfuite > ouvre un paflage aif& 



§. xlvj. 

Ne point changer le re 9 gime AUQUEJ, 

LE CORPS EST ACCOUTUME\ 

V-r Mnibus ajfuetam jubeo fervare duetatn > 

Suodfic effe probo > nip fit mutare neceffe. 
„ ippocrates teftis , quoniam fequtour mala peft is. 
' lortior btc met* mediums eerta ditfa. 
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xjl Vez-vous conftamment fuivi quelque regi- 
me ?. 

I/habitude eft fortune , it fant la refpedter ; 
Sans une caufe legitime 
On ne doit point s'en ^carter. 

Quand la borne eft pofde, y toucher c'eft un cri- 
me y 

Qui fouvent coute cher k qui Pofe attenter. 

De toutd£r£glement le corps eft la vidtime. 

Le divin Hippocfate a ddduit pradenment 

Le tort qu'a la fantd fait un derangement. 

Que ft vous mdprifez fon avis falutaire , 

Tant pis pour vous , c'eft votre affaire i 

Mais ce ne fera pas fans doute impunlment. 



§, XL VII. 
Do Regime a prendre. 

y^Uah , quid, 6f quand* > quantum , quoties >ubi, 

aando 
Ifta notare cibo debet Medieus bene do&us $ 
Ne male conveniens mgrediaris iter. * 

jLM Es le commencement, c'eft an M^decin fage 
De prefcrire la quantity , 
Le choix , le terns , la quality 
Dcs alimens donf votis ferez ufage ; 

De peur qu'en vous, d'abord un trifle £gare* 
ment I 

Ne gfije fans retour un bon temperament* 



• 
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§, X L V I I L 

D e s Oeufs. 



IN On vult mentiri qui vult pro lege teneri 

Quod bonafunt ova Candida longe nova. 

Hec tria/unt norma, (*) vernaliafunt meliora. 



V-J N ticnt pour r£gle invariable , 
Que tous les Oeufs , pour £tre bona , 
Doivent 6tre frais , blancs & longs $ 
Mais l'Oeuf de poule eft pr£f&able» 



§. X L I X. 

D U L A I T. 

JL/ Ac Etbicis fanum caprinum ; pofi camelinum 9 
Mjumentinum plus omnibus eft afininum. 
Plus nutritivum vaccinum ,fic fif ovinum. 
Si febriat , caput aut Meat 9 nonnft bene fanum. 

jljLUx gens que pas-i-pas conduit vers le tombeau 

La phtifie ou la ftevre lente , 
On ordonne le Lait de ch6vre ou de chameau , 
Oa celui de jument comme chofe excellente > 

C*yD<s ceufspondus danslamaifin. 

Civ 
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Mais fi d'tme migraine on reffent les douleurs* 
Si fur le corps la figvre exerce fes rigueurs , 
Da Lait apprenez que 1'ufage 
Fait moins de bien que de dommage. 



§. L. 

DO BEORRE ET DO PETIT LaIT, 



L 



Enit Gf bumeftat folvit fine febre Butirum. 
Incidttque > lavat } penetrat , mmdat quoque ferum. 

i-/E Beurre aux ftevreuxinterdit, 
Far fon baume oodtueux , lache^ huraede , adoucit, 
Le petit lait pdn^tre , incife , ouvre la voie , 
J/ave & fond les humcurs des vailTeaux qu*U 
nettoie. 
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§. L I. 

Do From ag Et 

V-> A/eus eJLgeliiusyftipans, craffus* quoquedum, 

Cafeus 6? pants funt optima fercula funis. 

Si non funt fans , tunc Ulum baud jungito pant. 

A-/EFromageeft froidj dur,aftringent&grofficr. 
Avec d'excellent pain 11 faut Taffocier. 

Quand on le mange avec regime , 
(Toft un fprt boa manger pour qui fe porte bieOt 
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Pour un eftomac cacochime , 
Tout bon qu'ii eft , il ne vaut ricn. 



§. LIL 

DES N0IX5 DES POIRES BTDES 

POMMES, 



A 



Bdepyro potum. Nux tfl Medicina veneno. 
fttt pyra nofira pyrus . fine vino funt pyra virus , 

Si pyra funt virus > fit tnaledifta pyrus. 
Bum coquis y antidotum pyra funt, fed cruda ven$- 

num. 
Cruda gravant ftomacbum , relevant fed coda gr.a- 

vatum. 
Poft pyra da potum , poft potnum vade cacatum. 
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A Noix dont j'avertis qtfil faut ne manger 
guere, 
Eft bonne k Peftomac > conforte ce vifc&e 9 

Elle corrige Ie venin. 

La poire ne vaut rien fans vin. 

Si vous la mangez en compote > 

C'eft un excellent antidote. 

Mais poire crue eft uri poifon. 
Vous pouvez 14-deffus regler votre conduite. 
Crue, elle charge trop Teftomac; Itant cuite> 

EUe y porte la gu&ifon. 

Quand on a raang£ de la Poire , 

Que le premier foin foit de boirr* 
Aprts la Pomme allez en quelque lieu fecret , 
Oil yous puifliez en paix laiffer votre paquet* 
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* 

§. L I I L 

Des Meures. 

JLY1 Orafitim pellunt , recreant cumfaucibus uvam* 

JL/ A Meure defaltere , & fa douceur aigrette 
Bicrle ^galement le gofier > la luette. 



§. L I V. 

Des Cerises. 

\Lj Erafajt cmedas , faciunt tibi grandia dona. 
Expurgant ftomacbum , nucleus laptdem tibi toUif. 
Bine melior toto cor fore Sanguis inefi. 

JL/A Cerife a pour la &nt£ 

Plus d'une bonne quality. 
C'eft un des meilleurs fruits que produifc la terre ', 
II purge Teftomac, il forme un fang noijveau : 
£t l'amande qu'on trouve en caffant fon noyau * 

D&ivre les reins de la pierre. 



§. L V. 

Des Prunes. 

17 

JT Rigidafunt, laxant, multumprofunt tibi pruna* 
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JT Raiche on ftche • la prune ofire un double 
profit , * 

Gar die lkche & rafraichit. 



§. L V I. 
Des Pe'ches et dbs Raisins. 

JL Erfica cum tnuflo vobis datur ordine jufio 
Sutnere. Sic eft tnos , Jtiucibus fociando raccmos. 
Paffula non fpleni , tujfi valet , eft bona rem* 
Vtilitas uve fine grants & fine pelle , 
Dot fcdare fitim jeooris , cboleraque cahrem. 
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1 Ordre en eft ftabli y la raifon nous le 
preche ; 

iTfaut du rm avec la Pfiche. 
A la noix joignez les Raifins. 
Le Raifin fee k la rate eft contraire y 
Aux poumons il eft falutaire. 
Contre la toux, contre le maux des reins > 
• C'eft un rem&de tris-facile. 
Outre qu'on en fait de bons vins , 
On peut encore le rgndre utile , 
Four une foie Ichauffle > contre un ardeur de 

bile y 
Enlevcz-en la peau * tirez-en les pepins. 
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§. L V I I. 

Dts FlGUES. 

X USw knifioant Ficus > ventremque relaxant , 
Sen dantur crud* 9 feu cum fuerint bene cofta. 
Nutrit & impinguat , varios curatque tumores , 
. Scropbt , tumor , glandes , ejus cataplafmatt cedunt > 
Junge Papaver ei j confrafta foris trabit offa. 

V> Rue cm cuite la Figue eft un fruit des 

meilleurs. 
JElIe nourrit , engraiffe , & fert en M&Jecine , 
Elle lache le ventre , adoucit la poitrlne > 

Et gu&it beaucoup de tumeurs. 
Pour le9 glandes , Tabces , mSme les £crouelles> 
Con cataplame a fait les cures les plus belles* 

Joignez-y le pavot , elle aura la vertu v 
)e retirer de chair un iclat d'os rompu. 



§. L V I I L 

Mauvais effets de l'exce's des 

FlGUES. 

X Edietdos , ventremque facit , fed cuilibet obflaf* 

V^Jtloique la Figue foit fi bonne > 
Gardez-vous bien d'en feire exces, 
Je ne le confbille & perfonne y 
Voici quel$ en font les effets# 
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Son fuc engendre d'ordinaire 
TJne humeurquidifpofe au mal pldiculaire 9 
Met un pauvre homifce tn rut > Texcitc a des 
efforts , 

Qui dans peu rulnent le corps. 



§. L I X. 

Des Ne'fles* 

-1VA Uttiplidant tni&uni > ventretn dant cfculaJtriSunij 
MefpUa dura plactnt , fed tnollla funt meliord. 

Jt\ Bien vuider les eaux la N£fle eft diligente. 

Pour le ventre elle eft reftringente. 
Encor ferme , elle plait $ mais pour votre fantd , 
Elle eft toujours meilleure en fa maturite. 
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§. L X* 

Des Pais. 



Cum laudandum nunc fnmfimus > ac reprobatt* 
dum ? 

Eft infiativum cum pellibus atque nocivum. 
Pellfyus ablatis funt bona pifa falis. 

JT AuMl louer les Pois , ou faut-il qu'on les 

blame ? 
Ce legume en fa peau n'eft pas fain , il enflamme. 
x Otez-la lui ; fans nul danger , 

Cc legume ft pcut manger. 
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§. L X I. 

D i s Fe'ves. 

Jnducare Fdbam caveas , pari* ilia podagramk 

I Amais la F£ve nc fat bonne 
Pour ceux que lagoute affoiblit : 
On tient meme qu'elle la donne > 
Plus d'un fevaut auteur Pa dit. 



§. L X I L 
t)fis Panets y Lat. Pastinaca. 
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^JJod Paflutn trituat , eft Paftinaca vocata. 
Jttamen ilia parum nutrit , quia turn fubacuta. 
Confortat coitum > non eft ad tnenftrua muta. 

JL/E Panet, racine champfitre, 

N'eft pas d*un gout app&iffant. 

Son nom > dit-on , vient da mot paitre j 
Encor que le Panet foit fort peu nourriffant. 
Mais il a des vertus qui de toutes les Belles 

M^ritent de toucher le coeur. 
D'un amant , d'un Ipoux , il redouble l'ardeur ? 
Rechauffe ^galement les Dames > & chez ellra 
Ramlne tous les mois une utile pSlew; 
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§. LXIII. 
Des Navets , Lat. Rap a* 

lV apajuvat ftmacbutn , sovft producere ventum » 
Frovocat urinam , prtftatque in dente ruinam $ 
Si male cofta datur , tibi torfio fie generatuu 

Jl\ Mi de Teffomac > ami de la poitrine * 
Le Navet a bon gout , mais il donne des vents* 
II ell diuretique & provoque l'urine \ 
Le mal eft qu'il gate les dents. 
S'il n'eft pas aflez cuit , des coliques afireufes 
Sont de fa crudit£ les fuites douloureufes. 



§. L X I V. 

Des Herbis et des Le'gdmes em 



ge'ne'ral* 



j 



Us oJerum > cicerumque lonum , fubfiantia pravs. 



JLIes Herbes & des Fois (*) le fuc vous fait 

da bien - 9 
Maisquand il eft tirl, le marc n'en vaut plus rien« 

C*) Des Tois aides. 
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§- L X V. 

De la Moutarde. 

St modicum granum , calidwnficcumquefinapi. 
Dot lacrymas } purgatque caput , tollitque venerium* 

JL/ A Moutarde , grain, fort petit , 
Fort fee y fort chaud , exeite Tapp^tit > 
Mais quiconque en prend trop , en eft puni fur 
rheure j 

II en fait la grimace, il pleure. 

A eela pris la fautfe , ou Ton met de ce grain > 

Purge la tete & chafTe le venin. 

§. L X V L 

Du Fenouil^ Lat. Foeniculum. 

±J Is duo dat Maratbrum: (*) Metres fugat , atqut 

venerium , 
Expurgat ftomacbum > lumen quoque reddit acutum* 
Urinate facit > ventris flatumque repettti. 
Semen funiculi pellit fpiramina cufi. 

JL/ E Fenrouil fait en nous quatre effets dif- 

* terens $ 
II purge reftomac , it augmente la vue , 
De Turiflte ailment ii procure Tiffue , 

C* ) Cefi le nom Grec du Fenouik 
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Du fond des inteftins il fait fortir les vents > 
Mais fa graine a fur-tout la vertu finguli&e 
De les poiiffer par le derridre. 

. §. L X V I I. 
De l\Anxs> Lat. Anisum. 

Cj Mendat vifum > Jlotnacbum conjortat Anifunu 
Copia d&lcoris anifi fit melioris. 

l^j 9 Anis eft bon aux yeux , & Feftomab , art 

coeur : 
Prff&ez le plus doux , c'efi toujours le meilleur. 

§. L X V I I I. 

De l'Aneth y Lat. Anethum ; fit de la 
CoriandKe 3 Lat. Coriandrum. 

A Ifetbum ventos prohsbet , minuitque tumores. 
Ventres repktos pravis facit ejfe minores. 

JL/'Aneth qu'avec fanis il he faut pas con- 
fondre , 

Diffipe les vents > les tumeurs $ 
M£me il a 12 vdrtu de fondre 
2)'un ventre gros & dur les mauvaifes humeurs. 
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Onfortat flomebum , ventm removet Corian* 
drum. 

D 
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JL Oar Peftomac vous pourrez prendftf 

De la graine dc Coriandre. 
Les vents a foa approche > ou par haut , on 

par bas > 
Sortent a petit bruit > ou m£me avec fracas. 

§.* L XIX. 

Des Violettes p Lat. VioLiE. 

V> Rapttfa iifcutHur , oqpftfi rfrior atytte gravtdo* 
Turpuream dicnnt violam curare caducos. 

x Our diffiper fivreffe & chaffer la migraine , 

La JfJolette eft fouveraine. 
D'une t£te pefante elle ote le fardeau ; 
Et d'un rhume fachcux dflivre le cerveau , 

Gu6ht meme l^pilepfic. 

§. L X X. 

1 

Da Sureau y Lat. Sambucus, 

O Ambuci Fhres Sambuco funt meliotcs. 
Nam Sambucus olet > flos redolere folet. 

JL/ Aiffez les feuiHes du Sureau. 
Rous tfea faifons mil cas dans aotre pharmacies 
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6a fleur eft eftimde , en voici la raifon ; 

La feuille fent mauvate > & la, ileuc feat fort bom f 



§. LXXL 
Lfi SafAan , Lat. Crocus* 

V^ Onfortare Crocus dicatur Utificahdo , 
fct partes laxas firmre > bepar reparando* 

* 

JL/E Safraii reconforte , il excite la joie > 
kaffermit tout vifc6re , & r^pare ie foie. * 

I II I it I i tl I ■ I ■ ■ I I M II H II 11 ill '' II— — » 

§. LXXIL 

De la BoGLdsE , Lat. Buglossa. 

V' 
Inum potatum quo Jit macerata Buglojfa y 

Mosrorem cerebri dicunt aufferre peritu 

fertur convivas decoftio redder e Uttos. 

* 

JLr Ans le vin que votts vdulez boirei 

Laiffez la Buglofe infufer. 

Son grand effet eft d'appaifer 
Le chagrin qu'au cerveau porte la bile noire. 
Aux gens que vous traitez,faites-en prendre unpen} 
1U fe mettrom en traix^ * & vous verrez beau jeiu 

D ij 
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$. LXXlfl. 
De la BouRAcriE 9 Lat. Borragcu 

\^j Ardiacos auffert , borrago gaudia confirm 
Licit Borrago : gaudia femper agOi 

JL-/E jus de la Bcmrache excite audi la joiew 
Pour les maux d'eftomac > les palpitations <:> 
$teux de coeur , alterations , 
Fort utttemerit oil l'empiole. 






$. LXXlt 
Des Choux > Lat. Brassica' 



Us Caulisfolvit , cujus fubfiantia ftringit > 
fvkjtt* gwftfo jfetfttr ventrem laxare paratur* 

JL/Es Choux font aftringens , leurjus eft laxatifi 
Un bon potage aux Choux eft un doux purgatit. 

§. LXXV. 

Des Be'tes , Lat. Sicula , on Beta* 

O i<;fc (*) j> arum nutfit , ventrem conftipat Sf urget. 

(*) Sicto eft pour S/cflto , Tun des noms de U 
Site felon Mathiolc* 
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«Ly A B&e eft fort \6g6te $ & felon qu'on Pip- 
pr€te , 

Excite le ventre > ou Farr&e. 
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§. LX XVI, 

IQeS BPINARJ>$e 

U E cbokra Ufi Spinachia convenit ori , 
Et ftomacbis calidis ejps valet efus amari. 

1 Our prfvenir les trifles cas 
Que peut caufer en vous Wpanchement de bile| 
Les Epinards font bons , ne les n^gligez pas; 
Aux eftomacs fort chauds l'uiage en eft utile. 
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§. LX XVII, 

DES OlGNONS,Lat. CcFE. 

VJ E Capis Medki non am/entire videntur. 
Pellitis lion effe bonas ait ejje Galenus , 
Pblegmaticis verb mtdtum putat effe falubres , 
Non modicum Jams Jfclepius after it Mas , 
Pr£fertim ftomacbo > pulcbrumque creare colorem< 
Contritis Cspis loca denudata capillis 
Stpe fricans , capitis (oteris reparare decorem. 

-iVlAis parlons un pen de l'Oignon, 
JSft-il lain d'en ufer ? L'un dit , our > Fautre, npfe 

Dm • • 
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Galien en defend rufage aux CoIeriqu$s , 
Et le permet aux Phlegmatiques. 
AfcVepius lc vante > & fqutient qu'il eft bon ; 
JSur-tout pour l ? eftomac , & mSme il le'confeilla 
your donner au viftge une couleur vermgiile. 

De chcveux un chci' d£pouill6 , 
Fourvu que la jeunefle aide encor la Nature , 
En le frottant fouvent de jus d'Oignon pil£ > 
• Recouvrera fa chevelure. 
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§• L X X V 1 1 1. 

DfiS PoREAUX t 



R 



Eddit fctctindas man/urn perfiepe pueUas. 
Manantemque potefi naris rptinere cruorem > 
Vhgasfi nares intus medicamine tali* 
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Oreaux mangft en quantity, 

Rendent une femme fertile ; 

Sans eux telle eiit €tt fterile > 

Q}ii leur doit la £condit£. 
D'un faignement de nez le remade eft facile * 
Far le jus des Foreaux il peut 6tre arr&6 
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§. LXXIX. 

Du SlSJBLI DE MoNTAGNE, 

O Iter Montanum turn Jit tibi fumere vanum. 
Bat lumen datum y quamvis gufiufit amarum, 
Lutribricofque necat > digeflfaamque reportat. 

JL/ E Sifeli qu'envoie nne terre &rang£re «, 
A des fucs aufteres > amers. 

XI &laircit la rue , extermine les vers , 

Et fait que bien mieux on dig6re# 

>— —» — 11 j. i — — — w^^— — — ■»— 

Du Cehjfeuil ,, Lat, Cherefolium* 

JiJLPpofitum Cancris tritumcum mette medetur. 
Cum vino potum Uteris fedare dolorem 
&£pe filet. Tritamfi neftis defuper berbam , 
S/pe filet vomitum , ventremque tenere folutum* 

JL/E Cerfeuil mondificatif , 
Pour gudrir tin cancer , eft un bon d&erfif. 
Broyez-l'avec du miel , il faut que le mal c£dc 

A la vertu de ce remade. 
1$M6 dans du vin * le Cerfeuil eft vant6 

Contre les douleurs de cot6. 

Autre u&ge : le Cerfeuil aide 

D iv 
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Et fouvent fetablit l'eftomac d6voy6 , 

Quand fur l'endroit jnalade on l'applique broy£. 



§. LXXXI. 
Des Maoves y Lat. Malva* 

U Ixerunt iteteres Malvam quod molliat ahum* 
Hujus radices rafie folvunt tibi faces : 
Vulvam moverunt , &f fluxumfiepe dederunU 

JL/A Matfve > Emollient fourni par la Nature ^ 
Des ihfeftins aide la fonftion. 
Moyennant fa d&o<Stion , 

fe'un pauvre conftipg , la d&ivrance eft fibre* 
De fes racines la raclure* 
Au ventre rend la liberty , 
Sert au beau fexe > & lui procure 

L$ retour d^ fe$ fleur§ , d'oii depend fa fant£. 
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§. L X X X I I. 

De'la Menthe } Lat Mentha* 

iyi-Entitur Mentha , fi fit depeTlere lenta 
Ventris lunibrkos , ftomacbi vermefque nocivos* 

JLy A Menthe eft pour les vers un remade efficacc 
Au ventre > en l'eftomac > elle agit % & les chads 
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§. L X X X 1 1 1. 
De la Sauge , Lat. Salvia. 
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>Ur moriatur torn cut Salvia crefcit in borto* 
Contra vim mortis non eft medicamen in bortis. 
Salvia confortat nervos , manuumque tremorem 

ToUit , & ejus ope febris acuta fugit. 
Salvia > Caftoreumque , Lavendula, Primula veris, 
Nafturt : Atbanas : hsc fanant paralytica membra. 
Salvia falyatrix > Nature conciliatrix. 
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''Homme aux traits de la mort doit-il gtre 
accelTible > 
Tant qu'il pent appcllcf la Sauge a fon fecours ? 
Oui 9 nos joursfont bornds ; auxregrets infenfible , 
La mort doit , tot ou tard , en terminer le cours. 
VouloirT&ernifer , c'eft vouloir rimpoffibie : 

JPy fongez point. A cela prfes 
L'ufege de la Sauge a d'excellens effets. 

Four rafferrriir la main tremblante , 
Pour conforter les nerfs , la Sauge eft excellentei 
Et d'une ftevre aigug elle arrfite l'accfcf. 

La Lavande , la Tanaifie , 

La Prime vere y le Creffon , . 
La Sauge , le Caftor , donnent la gu&ifon 
Aux membres attaqu£s par la paralifie. 
L'uTage de la Sauge eft ft grand , qu'ri eft boty 
' D'en avoir en toute feifoa. 
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Aufli dans la Iangue Latine. 
Son nom da mot Sauver tire fon originc. 



§. L X X X I V. 

De ia Rue , Lat. Rota. 

.IN Obilis eft Ruta quia lumina reddit acuta* 
Juxilio Ruts vir lippe , videbis acute, 
„ Cruda comefta recens oculos caligine pur gat. 
Ruta viris minuit , venerem , mulietibus addit. 
Ruta facit caftum , dat lumen > & ingeyt aftum, 
CoSa facit Ruta de pulicitw hca tuta. * 

jLjX Rue eft bonne atuc yeux j elle let rend 

meilleurs j 
Traite diverfement les hommes & les femmes; 
Dansl'homme de l'amour elle 6teint les chalenrs , 
De la femme > au conttaire > elle excite les flammes . 
En boifTon de Nonains fon jus ne vaudroit rien : 
J'en voudrois > tout au plus , donner aux 

jeunes Moines $ 
Et dans plus d'uri Chapifre on ne feroit que bien 
D'en rafraichir 'un peu la borffon des Chanoines. 
P'un prurit amoureux elle les affranchit ; 
De plus 3 elle aiguife l'efprit* 
Autre ufage : Prenez la peine 
D'en faire cuire en eau de pluie ou de fontaine^ 
Caidez cette eau , tout lieu que Ton en frottera* 
De iojig-tems des p^es n'aura. 
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§. LXXXV.- 

De l'Ortie y Lat. Urtica, 

/Hj Gris dot fomnum ; vomitum quoque tollti , Sf 

efum 
Vitus femen Cbolicis cum melle tnedetur j 
Ifr Tuffim veterem curat , fifiepe bibatur. 
rellit pulmonis frigus , ventrijque tumorem , 
Omnibus &f mortis ea fubvenit articulorum. 

JL/Ortie , auz yeu* da peuple herbe fi 

ttidprifable , 
Tient dans la M&Iecine une place honorable, 
Qu\m malade inquietdorme malaifement , 
Elle lui rend bientot un fommeil fecourable. 

Contre un facheux vomiffement 

C'eft un fplcifique admirable. 
Sa graine avec le miel abrlge le tourment. 

D'une colique infupportable. 
Le breuvage d'Ortic ^tant r^iter^ , 
Adoucit de la toux le mal mv6t6r6 , 
IWchauffe les poumons > du ventre ote Tenflure 4 
Et de la goute mfime appaife la torture. 



§. L X X X V I. 

De l'Hissope , Lat. Hiss opus. 
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IJfopus purgans berba eft i peSore phlegm * 
Ad pulmonis opus , cum melle coquenda jugata j 
Vytifbus eximium fertur prtftare colorem, 
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J— /'Hiffope avec fnccis purge, fcs flegmatiques: 
JJouillie avec du miel > aide les pulmoniques > 
Et paf une vive couleur 
l)'un teint corrige la paleur. 



§. IXXXVIL 
De l' ad l ne'e , J^at. Enula Campana, 

JlsNuIa Campana reddH prdcordia fai\a. 
Cumfucco RuU fuccus fi fumitur ifle , 
Jffirmant ruptis quod profit potto talis. 

jfx Ux entrailles rAuInie eQ feine & bien-faifente: 
A bien des maux die a rem£d& 
'. Au jus de Rue aflbcte , 
On pretend que fon jus a la vertu puiffantp 
De gu&ir un mortel qu'affiige une defcente. 

§. LXXXVIIL 

t 

Du Pouliot « Lat. Pulegium. 

V-> Di» wi o cboleram nigrum potato, repellit * 
Jppofitam veterem dicunt fedare podagram. 
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JLy E jus du Pouliot eft fain. 

Quand on le boit avec du vin , 
tl bannit loin de vou9 rifumeut mdlancoliqiie. 
Quiconque de la goutc £prouve le tourment , 
Sur le membre afflig£ du moment qu'il rap-* 
plique > 

Re$pit un promt fbulagemenfc 



§. L XX X I X. 

De e'Avronne , Lat. Abrotonum ; et 

DE LA SC ABIE USE y L&U SCABIOSA. * 

x\ Brotano crudo ftomacbi purgabitur humor. 
Urbanus per fe nefcit pretium Scabiofs. 
Confortat peSus quod deprimit £gra fene&us * 
Lenit pulmonem , tolUt Urterumque doloretm 
Vino potatur > Virus fie evacuatut* 

P. 
Our purger Peftomac TAvronne eft prlcienf?* 
Mais i quoi ne fert poiiit Futile Scabieufe ! 
Elle eft bonne aux vieillards , adoucit leurs pou- 
mons , 

Cdrrige l'eftomac , conforte la poitriae , 

Appaife du cdt£ la douleur inteftine : 

Son jus pris' dans du vin , diffipe les poifona 
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§. X c. 

Du Cresson y Lat. Nasturtium* 

X Llius fuccus crines retinere fluentet 
lllitus afferitur \ dentifi^e levare dohres. t 
Lichcnas fuccus purgat cum melle perunftus. 

JL Renez jus de Creffon > frottez-en yos che* 

veux j 
Ce remade les rend plus forts & plus nombreux j. 
Appaife la douleur des dents & des gencives. 
Dartes farineufes > on vives , 
s S'en vont, quand par fon fuc, avec miel ap-J 
♦prfite' , 

On corrige leur acrete\ 



§. X C L 

t)n l'Eclaire y Lat. Chelidonia* 

V^> JEcatis pullis lac lumina mater birundo , 
Tlmius ut fcrigfit , quamvis Jint eruta reddti. 
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'EcJaire pour lesyeux eft , dit>on , admirable jf 

Pline la loue en fes Merits. 
t etit-Stre prehdra-foft ceci pour une fable : 
t/hirondelle > dit-il , s'en fert pour fes petits ? 
Ont-ils les yeux cre've's , elle leur rend la vucv 
Telle cure aife'ment ne fauroit 6tre erne y 

Cell d'apris lui que je la dis. 
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§. X C I I. 
* Do Saule j Lat* Salix* 

« 

J\ Uribus infufus vermes faectis necat ejiiu 
Cortex verrucas in aceto cofta refilvit. 
Hujus flos fumpius in aqua frige/ere cogit 
hftinRus Veneris cunSos acres ftimulantes £ 
Et fie dejficcat , ut nulla creaiio fiat. 

J—/ E faule eft ami des raifleatufc 
La force de fon fuc en ToreiUe introduite , 
T fait mourir les, vers , auteurs de mille maux. 
. Le fort vinaigre ou fon 6 corce eft cuite , 
D'une peauqu'on en fcotte , extirpe les pqreaux., 
Prife dans 1'eau > fa fleur &eint la flamme impure 

Qu'allume la lubricity ; 
Et dans I'homme k tel point reprime la .luzure > 
Qu'il en vient FimpuifTance & la ft&ilitl. 



$. X C I I I. 

De l'Absynthe y Lat AbsyntHium. 

-lN Aufea turn poterk quemquam vexare marina $ 
Jntea commixtam vino qui fumpferit iftam. 
Confortat nervos & caufas peSoris omnes. 
Serpentes nidore fugat bibitumque venerium* 
AurU depellit fmtum cum fette tovtno. 



64 L' £ C O L E 

1 R6t & vous embarquer , buvez da via cTAb- 

fynthej 
Contre les maux de coeur c'eft up pr^fervatif. 
Du nitre de la met , de ion air purgatif 
Vous n'aurez , tout au plus , qu'une \6g6tt at* 

teinte. 
De chaffer les fetpcns l'Abfynthe a la vertu ; 
Elle £mouffe les traits du poifon qu'on a bu > 
Conforte Teftomac & les nerfs. Aux oreilles 
M£l£e au fiel de boeuf , elle fait des merveilles > 
Et corrige parfaitement 
Leur incommode tintement. 



§. 


X CI V. 

a 


. D v 


P O I V R E.' 



y^Uod Piper 4/t nigrum .> turn eft dijfblvere pigrufft. 
Phlegmdta purgabft concoftriccmque juvdbft $ 
Zeucopiper ftomacbo prodeft , tuffique , doloriquc 
Utile , pr£veniet autim*, febrifquc rigorem. 

A- - ■' . . ' • 
U Poi vre noir, foit entier , foit en poudfe $ 

Donnez les fiegmes a diffoudre > 

II aide & la digeftion. 
Pour reftomae le Poivre blanc eft bon. 
II adoucit une toux violehte , 
Appaife le* douleurs , & d'une ii^vre ardente 

D&ourne le cruel friffoii. , 

§. XCtf> 
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$. x C V. 

Du GlNGEMBRE , Lat ZlNZIBER* 

JLjInziber ante datum morbumfugat ; inveteratum 
Fofique datum mollit j ventris faftidia toliit. 

Jl\ Vant faeces ptenez d£ Gingembre tine dofe, 
Prenez-le mfime apris , s'il eft rdt£r£ , 
It chaffe , il d&acine nn mal inv6i6x6 , » 
Et guirit le dugout que la filvre vous caufe* 



Mfe 



^- 



$. X G V L 

Db LA Mfi'RIDIENNEi 

It brevis aut nullus tibi fornnus meridianus. 
Febris > pigrities > capitis dolor , atque catbarrus > 
TUc tiki proveniunt exfomno meridiario* 

1 Affez-votis i s*il fe petit , de la Mdridienne j 
Sinon , faites qu'au raoins les mpmens en foient 

Courts •> 
Vous vous en abftiendrez , pour peu qu'il vous 
fouvienne 

Des maux qu'elle produit toujours. 
Les fuites de cette habitude , 
Sont fitoes > fluxions , migraine & taffitude* 

E 
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DU DORMIR. 



Eptem horis dormire fat eft > juvenique fenique* 



XV. Efervez & la nuit un fommeil limits. 

Pourun vieillard, pouruajeune homme * 
Dormir fept hemes d'un bon fomme > 
Q'eft bien aflfez pour la fame\ 



§. XCVIL 

MauvaiseS suites d'un Vent retenu. 

» 

y^JJatuor ex vento veniunt in ventre retento , 
Spafmus y Hydrops , Colka 6f Vertigo , bfc res 
probat ipfa. 

\J R lacher certains vents , on fe fait prefque 
un crime j 

Et toutefois qui les fupprime * 
Rifque Fhidropifie & la convulfion. 
Les vertiges cruels ; les coliques affreufes , 
Ne font que trop fouvent les fuites maiheureufe* 
D'une trifle difcr&ion. 
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§. X C VI I I. 

Reme*des contrb les Venins. 

J\ Llicty Ruta, Pyra, Kapbaffus yCtmTberiaca, Nux 
Frsftant antidotum contra mortaie venerium. 

1 Oire, Rue, Ail, Raifort, Noix, avec Th£riaque> 
Repcmflent du venin la dangereufe attaque, 

§. X C I X. 

Usages <iui entretiennent la Sante\ 

JL/ Umina mane , manus gelida mulcens lavet undai 
Mac iliac , modicum f ergot ', modicum fua membra 
Extendat , crines peQat , denies fricet j ifia 
Conformant cerebrum > confortant utera membra. 

U Abord lavez vos mains dans une eau fraichc 

& clairc , 
Baffifiez-ca vos yeux pour les bien rafraichir. 
Un pen de promenade eft alors falutaire , 
Btendez jambe & bras pour les mieux d^gourdfr* 
teignez-vous les cheveux, d£craffez-vous la t£te > 

Nettoyez fit frottez vos dents. 

Ces fix points font trfcs-importans ; 
Buivez-les.chaque jour fans que rien Yous arrStc 
Le cerveau s'en reflent $ mSmq de tout le corps 

lis fortifieront les reflbrts. 

E i j 



68 r E C O L £ 



§« c. 

, S I T E. 

L Ou Cole , fta pranfe , vel i ; frigefce minute* 

LJ U bain entrefc ati lit* Quand vous fortcz de 

table y 
Reftez debotft oa tfiafchez quelquts pas* 

Un peu de froid rendra l'eftomac plus capable 

De digger votre repas. 



§. CI. 

Du MAL DE Te 1 T£- 

O 1 1 Capitis dolor ef ex potu , lympba bibatur > 
Ex potu nimio namfebris acuta creator. 
Si vertex capitis vel frons aftu tribulentur , 
Tempora , fronfque fitnul moderate fape fricentur 9 
Morella coBa , necnon calidaque , laventur. 
Jttud enim credunt capitis prodejfe dohri. 

V Otrd fenteZ-voU$ un mal de Tfite * 
S'il vient devoir trop bu , la m6decine eft pr&e * 
Buvez de Feau, c'eft votre gu&ifon. 
Souvent d'un excfes de boiflbn 
Une ftevre aigug eft la peine* 
m Si le mal vient d'une migraine > 
D'eau de Moreile alors frottez-vous bien le front* 
Le foulagement fera prompt. 
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De CE QUI PEUT CAUSER LA SuRDITEi 

T motpoft efcam dormire > nitnifque tnoveri >/'< 
Ifta gravare fikni auditus > ehietafque. 

O'Endormir en fortant de tables 
Ou par une autre extrSmit^ > )J 

Faire un rude travail avec adtivit^ , ,.T 

Et rivrefle > autre excis non moins d£raifonnablej 
Feront venir la Surdity. 



§. C I I I. 

Du TlNTEMENT pE J-'OreUXE.- 

JlVA Otus y longa fames , vomHus , percujjio , cafi&p 
Bbristas, frigus, Tmnitum cavfat in aure. 

JwE travail , de la faim la trop longue dtaefltf , t 
La chute > un coup , un froid, un grand vomit 
fement , 

Et fur-tout la fr^quente ivreflTe ^-" 
Font queroreiile entend fans ceflfc . 
Uq incommode Tintemeht. 

Ea«a ' L 



yo 



V ECO L E 



. ff j ' il 



B 



S. civ, 

De ce qui gat? les Yeux. 



Jin ea , vina , venus > ventus , piper , aJlia ,fumus * 
Torrbum cum c£pis , faha , lens , fletufque , finapi , 
$0/ , coitufque , ignis , tofor , r#ux , acutnina > pwlv/V, 
I/fa tso<?ftf oculfx , yW vigilare magis. 



L 



£ bain , le via , ramour > le vent , rail* la 
•lentile , 
Le poivre , les oignons , les feyes y les poreaux, 
La moutarde > les pleurs, le foleil quandil brille^ 
La poufiieVe , le feu , le henrt , les grands travaux x 
Aux yeux caufenfr bien du dommage > 
Veiller , nuit encor davantage. 



§. cv. 

De cb qui re'cre'e les Yeux. 



F 



Ons yfpeculum } gramen , hsc dant oculis relevamen^ 
Mane igitur mantes , fub ferum inquirito f antes. 



v. 



Ous re*cre*ez vos yeux j quand vous lent 
faites voir 
La verdure des champs > l'eau<:oulante > un miroir. 

Tel afpedt leur eft falutaire. 
Variez ces objets. Offrez-leur pour bien faire y 
Pes coteaux le matin > $ des ruiffeaux le foir. 



DE-.SALERNE. 71 



**-f 



§. C V I. 
Eaux bonnes pour les Yeux. 

jl Oeniculus > Verbenna , Rbfie , Cbelidonia > Ruta, 
Ex iftis aqua fit , qua lamina reddit acuta. 

1 Renez Fenouil , Vervaine , Eclaire y Rofc 

& Rue > 
On en diftiie une eau tr&s-faine pour la vue. 



■haatfH 



• §. C V I I. 

CONTRE LE MAL DES DeNTS. 

i3 Ic dentes ferva : porrborum coflige gratia. 
Ne careas Tbure , b£c cum jufquiamo fimvA ure. 
Sicque per inbotum fimutn cape dente remotm. 

jfV Fin de confenrer vos dents > 

Mettez fur ty braife aliunde 
La graine de poreau , la jufquiame & l'encens ; 
Et par un entonnoir prenez-en la fumie. 



§. CVIJl 
De l'Enrouembnt. 

JW Ux y oleum , capitis friguf que , anguillaqux , pot us 9 
Et pomum crudum faciunt iominem fore raucum. 



Eiv 



A 
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Nguilles & fruits crads , rhume > huile $ 
vicilles noix , 

Repdcnt rauque une bell? voix. 



■p 



§. C I X, 

Reme'des contre le Rhume. Noms des. 

PIFFe'rENT£S SORTER DE RHUME. 

I Ejuna > w£ffo , cataw rfape , ftqw labora. 
Infpira calidum , modicum bibe * ? comprime flatum. 
B£c bene tu ferva , fi vis depellere Rbeuma, 
Si fiuat ad peBus dicatur Rbeuma Catbarrus > 
Brancbus at ad fauces > ad nares efto Cory fa* 

1 Onr chaffer un Rhume bien vite , 
Vcillcz y tenez-vous chaudement. 

Travaillez , mangez pen , buvez bien fobrementj 
Et vous en ferez bientot quite. 

Le Rhume a plufieurs noms pour le fp&ifier, 
Rhume tombl fur la poitrme , 
Eft Catharre en langue Latine j 
JSrancus eft un Rhume groffier 
Qui ferre , enflamme le gbfier. 
Ces nojns font de Gr^qye origine. 

Coryfe parmi nous Jferoit un mot nouveau , 
Four dire un Rhume de cerveau , 

|$ien qu'il foit le vrai mot felon la AMdeciae, 
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$. C X. 

Reme'de pour la Fjstule, 

Jl\ TIripigmento fulpbur mi/cere memento y 
His decet apponi calcem , conjunge faponu 
Quatuor bac mifce : commixtis quatuor iflis > 
fifiula curatur , quater ex his ft repleatur. 

XVJL Elez le foufre k Porpiment , 
Chaux & favon pareiljement. 
Dans la Fiftulc qu'on en mette , 
J5n quatre fois la cure eft faite. 

§., CXI. 

Pe$ Temperamens simples, 

K^Uatuor bumores in bumano corpore conftant , 
Sanguis cum cholera, .fblegma > melancholia. 

V^Uatre Temperamens diftinguent leshumains, 
Le biiieux , le flegmatique , 
Le fangnin , le m^lancoliqne ; 

On peat les reconnoitre k tfes fignes certains. 
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§. C X I I. 

Rapports des quatre Temperamens* 

AVEC LES QUATRE Ele'mENS. 

JL Erra melancholias y aqua confertur pituiU : 
Mr fanguineis : ignea vis tbolert* 

xJ 'Une comparaifon on fc fert d'ordinairc > 
Poor trouvcr aux temperamens 
Des rapports aux quatre Eidmens. 
On pretend que l'atrabilaire 
A la terre reffemble un peu , 

Le flegme k Peau , le fang a fair > & la colore 
Tient de la nature du feu* 



t ' » 



§. ex I II, 

Do Temperament bilieux, ou 
col^'rique. 

XI* St humor cboJer£ qui competit itnpetuojls 9 
Hoc genus eft bominum cupiens prtceUere cunSis, 
Jli leviter difcunt > multum comedurU , cito crefcunt, 
Inde Sf magnanimi funt y largi , fumtna petetties > 
Hirfutus y faVax , irafcens , prddigus , audax , 
JJutus y gracilis , ficcus , croceique foloris* 



P E SALERNE. 7$ 

JL/Homme en qui la bile pr^fide , 
Eft vif , ardent , imp&ueux , 
Entreprenant , prtfomptueux, 
Et de preferences avide. 
Il apprend fort llg£rement , 
Mange beaucoup > croit promptement f 
Courageux , liberal > enclin a la colore , 

II eft hardi , malin , trompenr j 
De fon efprit tel eft le caradtere. 
Son corps eft grlle & fee , fujet a la maigreur, 
Et fon teint de la bile emprunte la couleur. 



§♦ C XI V. 

le Temperament flegmatique, 



p 



Hlegma dabit vires modicas , latofque brevefque 
Pblegmafacit > pingues , fanguis reddit mediocre*. 
Otia ncn ftudio , fed corpora fomno. 
Senfus bebes , tardus motus , pigritia , fomnus : 
Hie fomnolentus , piger , in fputamine multus. 
Eft buic fen/us bebes > pinguis fades y color aOms* 



L 



E Temperament flegmatique 
|lend l'homme court & gros> d'une force modique, 
Grand ami de l'oifivet£. 
Ne croyezpas qxfk l'^tude il s'applique* 
Nc ri$n faire & dormir > fait fa ftlicitl. 
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II a le fen$ bouchS , (a d-marche eft tris-lente, 
Le travail lui d^plait , l'oifiveti Fenchante -, 
II abonde en pituite , & cracbe frequenment > 

Toujours dans Fengourdiflement > 
Chez lni Fefprit , le coeur , ne font d'aucun ufage, 
La graifle qui reluit fur fon large vilage > 

Indique fon Temperament. 



5, cxv, 

Le Temperament sanguin. 



N. 



Jtura pingues ijli funs , atque jocantes , 
Rumortfque novos cupiunt audire frequentis. 
Hos Venus Sf Bacchus deleftant > fercula > rijhs, 
Bt facit Ids hilares & dulcia verba loquentes. 
Omnibus hi ftudiis babiles funt » & magis apti : 
Qualibet ex caufa non hos facile excitat ira. 
Largus > amans , bilaris , ridens , rubeique cekris , 
Cantans y camofus > fatis qudax > atque benignus, 



JL/'Homme de nature fangulne 
Volontiers plaifante & badine J 
Gros &charnu fuffifanment , 
II eft curieux de nouvelles. 
Tonjours paffionn6 pour levin, pour les Belles > 
Jl brilie en compagnie > 8f par fon ehjofiment i 
P'une table il fait Fagr^ment. 
A quel que £tude qu'il s'applique > 
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On eft furpris de fes progris. 
ll nt fe fache point pour de petits iujets , 

fet malaifSment on le pique^ 
H eft bon > liberal , hardi > point querelleur , 
Atjiant Vif , ami franc , voluptueux convive > 
Pr6t i rire > a chanter , toujours de bonne hu- 

meur : 
En lui d'un teint vermeil la couleur faine & 

vive 
D'un naturel fanguin denote la vlgueur. 

§. C X V L 

Do Temperament we'lancoliqob. 



R 



Mftat adbuc cholera triftis fubftantia nigra > 

Sue reddit pravos > pertrifies , pauca loquentes. 
t vigilant fiudiis , nee fnens eft dedita fornno* 
Servant tropofitutn , fibi nil reputant fore tutum* 
Invidus (f triftis , ciipidus , dextrtque tenacis > 
Non expert ftaUdis } timidus > luteique coloris. 



R 



Efte l'humeilr atrabilaire * 
La M^iancolie autrement. 
Cette humeur ordinairemeitt 
Fait les hommes pervers > fombres y prompts k 

mal faire , 
Tacitnrnes, fournois , ferme9 dans leurs propoa* 
Pe trifles paf&ons leur otent le repos. 

Chagrins , jaloux , de tout avides ; 
Ge qu'ils ont> ils le tiennent bien« 
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Soupf onneux , il ne faut qu'un rieii 
Pour allarmer leurs coeurs tfmides 5 
lis ont l'efprit ruf£ , trompeur ; 
t)e ce Temperament le jaune eft la couleur* 



ADDITION 

A L'ARTICLE PRE'CE'DENT. 

IVxAis ces quatre humeurs dans les 
hommes 

Se m&angent diverfement $ 
Et leurs combinations de tous tant que nous 
fommes > 

D&ident le temperament. 

U eft bien aif<£ de connoitre 

L'humeur qui domine le plus.*, 
L'habitude du corps la fait aflez paroitre > 

Mais de favoir quels peuvent £tre 
D'uri melange infini les rapports abfolus > 
Quel eft de chaque humeur le flux & le reflus * 

C'eft le parfage d'un grand maitre. 
Efculape ne fait ce don qu'i fes Elus* 

LES VICES DES QUATRE HUMEURS* 

OI c'eft le fang qui pfiche, ou le flegme ou 1* 

bile , 
Voici pour le connoitre une rigle facile* 



I 



D£ SALERN6. if 

§. C X V I I. 
Signes d'un Sang trop abondant* 



C 



Urn peccat Sanguis > faciei rubet , extat ocellus , 
Inflantur gens > corpus nitniumque gravatur. 
Eftque frequens ptdfus , pienus , tfioUis , dolor ingens 
Imprimis frontis. Fit conftipatio ventris , 
Siccaque lingua fiti - y funt omnia plena rubore. 
Dulcor adeft fputi , funt acria dkcia qtu&que. 

^1 c'eft le fang , Toeil fort , le vifage eft enfte f 
Le poux eft frequent , plein , la langue eft alt£r£e. 
A grands coups de marteau le front eft £branl6 , 
D'un rouge vif la peau par-tout eft colore , , 
Le ventre eft conftip£ y ce que Ton crache eft doux; 
L'&cre } Tamer > n'ont plus leurs v&itables gouts. 



§. C X V I I L 
Signes d'une Bile trop abon&ante. 

JnLCcufant cboleram dextrs dolor > after* lingua 9 
Tinnitus > vomitufque frequens y vigilantia multa , 
Mtdtafitis, pinguifque ejeftio $ torfio ventris > 
Naufeap , morfus cordis > languefcit orexis 
Pulfus adeft- gracilis , durus 9 veloxque , calefcens* 
Jtret , amaret(fie os , incendia fomnia fingunt. 
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>3 1 c'eft Tardent amas d'une humeur bilieufd 
Qui derange votre fant£, 
Vous avez de maux^de c6t6 , 
La langue aride & raboteufe , 
D'oreilles un brouiflement j 
Soif y colique , infomnie > £je£tion giaireufe > 
Naufte & maux de coeur avec vomiflement. 
Lc poux eft mince , dur , bat vrte & fr^quenment. 
On a la bouche f£che & pleine d'amertume > 

Et cette Bile qui s'allume , 
En rfive ne fait voir que feu , qu'embrafement. 



§. C X I X. 

SlCNES D*IW FL£GM£ EXCESSIF. 



p 



Hlegma fupergtediens propria* in f anguine leges > 
Os facit infipidutn , faftidia crebra , Salivas ; 
Coftarum , ftomachi > fitnid occipitifque dolor es. 
Tidfus adeft rarus > tardus quoque , mollis , inanis* 
Prtcedit fallax pbantafmata fomnus aquofa. 



s 



I du Plegme chez vous la dofe eft exceffivcf > 
Le palais abreuvi d*un torrent de falive > 
Des meilleurs m£ts eft dlgoutl > 
On fent maux d'eftomac , de t£te & de c6t£ , 
Le poux eft foible, rare , & fa march e eft tardive; 
Et cette aqueufe humeur , la nuit vous fait 

fonger , 
Que vous voyez une eau prfitc k vous fub- 
merger, 

§. CXX, 
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§. C X X. 

SlGNES D'UNE Me'laNCOLIE TROP, 

ABONDANTEi 

JT1 TJmorufh pUM dufn fdx in corpor'e regnat $ 
Nigra cutis, pulfus durus, tenuis & urina y 
Sollicitudo y timor > triftitia , /omnia terra* 
A&fcunt ruSus , fapor ff-fputaminis idem. 
Jjnaque prscipue tinnit vel fibilat auris. 

JL/A peau noire , tin poux dur , une urine mat 
cuite , 

Des groffitfrfcs humenrs font la funefte fuite. 
Quand le fang en re$oit la loi , 

On eft trifle , inquiet , agit£ , plein d'effroi. 

En r£ve fous fes pas on voit la terre ouverte. 

Tom s'aigrit dans la bduche,& par d'aigres rap- 
ports 

L'eftomac avertit du levain, qui du corps 
A la fin cauftra la perte. 

L'oreille gauche tinte, &.ce bruit fans douleur, 

Marque dans un vifcfre un dtfaut de chaleur. 

§. CX XL 

SUR 2. A SaIGNe'e. 

±J Bnus feptenus vix phlefotomon petit annus. 
Spiritus exit $nim nimius per pblebotornkm 7 
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Spiritus ex vini potu mox tnulUpUcatur * 
Humorumque cibo damnum kntc reparatuK 

jl\ Vant la dix-fepti^ne ann£e , 
Ne Vous prcffez jamais d'ordonner la Safgn£e* 
Elle 6te trop d'efprits. Craigncz l'lpuife'ment 
Qu'elle caufe 4 coup fur dans an age fi tendre. 
II eft vrai que bientot le vin peut les lui rendre * 

Mais les humeurs par l'aliment 

Se r^parent plus lentement. 



§. CXXIL 

BONS EFFETS DE *LA SaIGNE'e* 



L 



Umina clarificat > fincerat phlebotomia 
Mentes & cerebrum , calidas facit effe medullas* 
Vsfcera purgabit , ftomacbum ventremque ccercet P 
Puros dot fenfus > dat fomnum , tedia tollit > 
Auditus y vacem , vires producit & auget. 



u 



Ne Saign£e & propos faite , 
Rend la vue > & plus forte > & plus vive 9 & 

plus nette y 
Soulage Teflomac , d£gage le cerveau , 
Defopile un vifc&e , echauffe la moueHc , 
Donne a Touie > a la voix , une force nouvelle > 
Procure un doux fommeil , 6te un trifle ban* 

deau , * 

Et mime dc la Parque allonge le/ufeau* 
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§. C X X I I I. 

« 

Suite. 

jCj Xbilarat trifles , iratos placat > amantes 
Ne Jint amentes pbkbotomia faciu 

JL/A Saign£e adoucit le courroux, la trif- 
teffe , 

Et les tranfports dangereux > 
Dont une fatale ivreffc 
Agite un coeux amoureux. 



§. C X X I V. 

Ce qo'il faut faire apre's la 

Saigme'e. 

3 Anguine detraBofex horis eft vigilandum y 
Ne fomni fumus Udat fenfibile corpus. 

Ix. Pres la vcinc ouvcrte , il faut , s'il eft ppf* 

fible y 
Six heures rtfifter aux charmes du fommeil. 
Ses vapeurs agiffant fur le corps trop fenfible y 
Pourioiem bien attirei ua funefte jeveii. 

Fij 
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§. C X X V. 

Sub. le meme Sujet. 



O Anguine mm carpus , purgatus , pratmus efcat, 
Qmnia de lafte vitabis , rite , minute ; 

Et vitet potum pbleiotomatus homo. 
Frigid* vitabis , quia funt inimica rrtinutis. 
InterdtSus eritqtie minutis nubilus aer. 
Omnibus apta quiet , 6f motusfispe nocivus. 



Nb 



I E mangez point d'abord. Sur-tout point dtf 
laitage ; 

Ne prenez point de fioid. Nul exces de boifon , 
tj'eft apres la Sargne'e uo dangereux poifon. 
Si vous allez a l'air > qu'il foit pnr , fans image. ' 
A tout horome'en tel cas le repos eft ties-bon; 
Et le moindre travail pent faire un grand dom- 



Fin de l'Ecole ue Salerns. 



8$ 



DISCOURS 

S V R 
1,'ECOLE de SALERNE, 



9 A reputation du petit Ouvrage in- 
hB titule" VEcok de SaUne , eft fi bien 
3§ Itablie > qu'il ferok inutile d'en re- 
in commander l'uulite". II n'y a gueres 
> * d'hommes , pout peu qu'ils ayent 
one teinture des bonnes Lettres , 

3ui n'en fachent quelques vers par coeur. Bien 
es gens les citent dans I'occafion commc des 
verites ge"neralement reconnues depnis long-tems. 

Cet Ouvrage eft en Vers , quoique les matie'res 
ne foient gueres fufceptibles des graces de la PoS- 
fie. Aufii ne doit-on pas les y cherchsr- Les Vers 
fe fentent du fie'cle qui les a pioduits , comme je le 
dirai dans la fuite : a cela pres , le defieinde l'Au- 
teur eft tres-louable , & on doit lui favoir gre" de- 
voir ajoute' k fou travail celui de la verification. 

Le plus ancien mage de la Pofifie &oit de don- 

ner des confeils utiles aux hommes. Les Poefies 

d'HeTiode & les Georgiques de Virgile , font des 

lecona d'Agriculture : cellcs de Lucrece font des 

F iij 
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Trails de Phifique. J'irois trop loin , fi je citois 
tons les exemples que l'antiquit£ en fournit. 

Les Vers ont 1'avantage d'etre retenus plus 
facilement que la Profe. II eft plus aif<£ d'y ap- 
percevoir les infidflitds de la m^moire > qu'une 
fimple Profe ne fait pas aflez remarquer. lis 
conviennent , par confequent , aux matures qui 
meritent qu'on en apprenne les axiomes par 
coeur. C'eft , fans doute , par la raifon qui vient 
d'etre dite , que 1'EcoIe de Salerne eft cit^e 
plus fouvent & par un plus grand nombre de 
perfonnes , que les Ouvrages de Celfe & des 
autres Medecins qui ont anciennement £crit eti 
Latin. 

II n'y a nulle variation de fentimens fur la 
vraie origine de ce Poeme y & tout le monde 
s'accorde a rattribuer k l'Ecole de* Salerne. II 
n'en eft pas de m6me du terns ou il a 6x6 com- 
pofe , & , par confequent , du nom que por- 
toit le Roi d'Angleterre a qui il eft d6di6. 

Les uns croient qu'il fut dreflte par Jean de 
Milan ( Joannes de MedioJano ) l'un des Doc- 
teurs en M^decine , an nom de toute la Fa- 
cult£ , qui avoit 6t6 confute par Robert Due 
<le Normandie , k cette occafion. Voici com- 
ment ils racontent le fait. 

Guillaume Due de Normandie , furnomm£ le 
conquerant , parce qu'il conquit le Royaume 
d'Angleterre , laiffa trois fils , favoix Guillaume 
furnomm£ le Roux , qui h£rita de cette cou- 
ronne, Robert qui eut leDnch£ de Normandie 
en partage , & Henri qui &oit le plus jeune 
des trois freres. 

Robert fuivit Godefroi de Bouillon dans la fa- 
meufe Croifade , oil FArmSe Chr&ienne prit fur 
les InfiddileslaVHle dejerufalem.il fefignala ice 
li^ge> &y fut bleffe an bras , par une arme empoi- 
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Sbnnle. Cette bleffure &oit 11 maligne y qtf il lui 
en refta tine fiftule, Sur ces entrefaites , lamort de 
fon frere a!n£ , Roi d'Angleterre , le rapella en 
Europe. Ce Prince qui £toit montl far le trone 
l'an 1087. apris la mort d$ leur pere> l'avoitfuivi 
en 1099. & nePlaiflbit point d'enfans. Robert ne 
fat pas plutdtaverti de cet £vinement qui, l'appel- 
loit k la couronne , qu'il quitta la Terre Sainte > & 
- repaffa par le Royaume de Naples , oil il fit quel- 
que ftjour , & fat charm £ d'y voir les Normands, 
qui n£s fujets des Dues de Normandie fes ayeux , 
avoient conquis ce Royaume > en le d&ivrant des 
courfes des Sarrafins d'Afrique. L'itude de la M£- 
decine floriflbit alors k Saletne , quoique ce ne fut 
encore qu'une fimple Ecole ; carelle ne fiit&igle 
en Academie que bien des annles apres. Roger pre- 
mier , Roi de Sicile & Prince de Salerne , voulant 
Icarter de fes Etats les Charlatans > fit uneloi par 
laquelle il n'&oit permis k perfonne'd'y exercer la 
Mldecine > fous peine de confifcation de tons fes 
biens > k moins qu'on ne fut approuvi & admis k 
pratiquer la Mldecine par des certificats de I'Ecole 
de Salerne. L'EmpereurFredric Premier, furnora- 
m£ Barberouffe , trouva cette loi fi fage , qu'il la 
renouvella en 1150. Telle dtoit I'Ecole que ce 
Roi d'Angleterre confulta. 

Quand Robert arriva en Normandie >- il trouva 
qu'il avoit coropt£ fur fon droit. Henri fon plus 
jeune frere , s'&oit prfvalu del'abfence d'un frere 
infirme qui paflbit pour avoir une rialadie incura- 
ble : en effet , la fiftule dont on a parte , &oit fi ma- 
ligne , que les M^decins jugeoient qu'il n'en pou- 
voit gu&ir , k moins que quelqu'an n'en faf St le 
renin avec la bouche. Ce Prince qui ne croyoit 
pas que cela fftt pofliblefans un grand danger de la 
perfonne qui luirendroitce fervice * fataflez gln&» 
i£ux pour nevouloir pas permettre que qui qu? 9$ 

F*Y 
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flit , s'y expo(5t. LaPrincefTe fa femme qui raimoit 
tr&s-tendrement, prit le terns qu'iidormoit, fufa la 
plaie , le gu&it , & n'en rejut aucun mal. C'eft & 
lbccafion de eette Mule que l'Ecole de Salerne 
ajouta une r^cepte particultere pour la gu£ri£on 
de cette forte de mal. $. CX. 

Robert trouva done que fon frere cadet s'&oit 
empar£ du tr6ne. II voulut ie lui difputer , &pafla 
en Angleterre avec des troupes * mais il fat dlfait, 
II ne regrfa done point effedtivement , Une fut Roi 
que de titre ', mais e'en eft aflfez pour que dans Tin- 
tervalk oh il fe px^paroit & fe reflaifir d'une cou- 
ronne qui lui appartenoit en quality d'ain£ , l'Ecole 
de Salerne ait pu k qualifier Roi d' Angleterre. 
L'Ouvrage fut compofSvers Tan noo. commele 
font voir lescirconftances que je viens de rapporter. 

Le. Pere Pagi dans fa Critique des Annales de 
Baronius a fann^e 1087. pretend quel'Ecrit doqt 
nous parlons , itoit compote des Tan 1066. , & que 
le Roi d'Angleterre > a qui il eft adrefK , Itoit 
Edouard : je n*ai pas.vu les preuves qui ont d&- 
termini ce Pere a preferer ce fentiment. Mais a ne 
le voir quefl£pouill£ de ces preuves , il n'eft pas 
aif<£ de deviner i quelle occafion Edouard auroit 
confulte des M£decins * auffi &oign6sde fa Patrie 
que T&oient ceux de l'Ecole de Salerne 5 au lieu 
que le paffage de Robert par le Royaume de Na- 
ples & fon retour de la terre Sainte y & le deran- 
gement de fa fant£ par la bleffure qu'il rapportoit 
du ftege de J^rufalem , n'ont rien qui nfc fortifie 
le fentiment le plus g£n£ral. 

Les diverfes Editions de l'Ecole de Salerne que 
J'ai pu voir , fe reduifent k quatre. Biles different 
$c par le nombre des Vers & par 1'arrangement 
des mati&es. La plus ancienne qui m'ait 6t6 
communique , eft celle de Francfort de Pan 
itfii. petit in oftavo, ynprimee. chez Jeafc 
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Saurius , foils ce titre : Medic in a Sa- 

IERNITANA , id eft, CONSERVAND£ 
BON* Va LETUDINIS PR^CEPTA , 

aim Jucuknta & fuccinfta Arnoldi Villa- 
^ovani infingula capita exegefi , per Jo h a Nt 
nem Curionem recognita &P repurgata 9 
nova EdHio melior , fife. Gette Edition n'eft pas 
la premiere que Curion ent donn£e. II y en 
avoit d^ja une de vendue > & de ton propre aveu 
die Aoit trts-dtfedtueufe. Celle que j'ai vue , 
contient 379. Vers y partag& en 103. Chapir 
tres. 

Je n'ai pu voir Tddition que RenS Moreau 9 
Mldecin de Paris , publia en 161$. mais j'ai 
entre les mains la rdimpreffion qui s'en fit k 
Paris chez Billaine 167a. Le titre eft : s c h o l a 
Salernitana de Valetudine 
Tuenda , opus nova metbodo inftruSum , infi* 
nitis Verfibus auSum > Commentariis Villano- 

VANI , CURIONIS , CRELLII , & 

Co stan son 1 illuftratum , fife. On voit par 
ce titre qu'outre VUlanovanus & Curion ', Crellius 
& Conftanfon avoient auffi travaillS fur TEcole 
de Salerne > & que Moreau avoit r£uni leurs 
remarques avec les fiennes. 

Le tout produit effedtivement un Commen- 
taire fort plein y fort £tendu. C'eft un gros 
volume in-odtavo de 828 pages , fans les Tables 
& les Vr6\6gom6nes. Sa mature eft divide tout 
autrement que dans i'idition de Curion. Le titre 
promet que TOuvrage eft augment^ d'une infi- 
nite de Vers 9 cependant cette Edition borne le 
texte a deux cens quarante-cinq ; ce qui eft 
bien inf&ieur pour le nombre 4 ce que Curion 
en fournit. II eft done n^ceflaire d'expliquer 
comment il entend cette augmentation. Son but 
n-^toit pas en efict de comraenter toute 1'EcqIc ( 
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<Je Salerne ; mais implement la partie que les 
M^decins nomment en Grec Hygeine , c'eft-a- 
dire , la fant£ & les moyens de la conferver , 
foit en fe fervant des chofes qui la forufient , 
foit en dvitant celles qui l'altirent, Pour cet effet , 
il a choiil les Vers qui appartenoient & la ma- 
ti&e qu'il traitoit , & y en a ajoutl quelquefe- 
tins tir& des Manufcrits qu'il avoit entre les 
mains* Mais en ^change , il en a omis quantity 
qui appartenoient a d'autres parties de la M6de- 
cine qui n'entroient point dans le plan de ton 
Commentaire. II avoit promis de donner a la 
fin de fon livre , le texte entier > mais il no 
l'a point fait : du moins il ne fe trouve point 
dans Edition que j'ai fous les yeux. 

Du terns de la Fronde , durant la minority de 
Louis XIV. y le Burlefque mis a la mode par 
Scarron > £toit devcnu une efp£ce de maladie 
^pidlmique. Un M^decin de Paris * nomm£ 
Martin , s'avifa de traveftir TEcole de Salerne a 
fa fa^on. Scarron vivoit , & TAuteur a ieu foin 
de faire Imprimer une efp^ce d'Epitre en Vers , 
adreflee a ce Prince dts Poetes Burlefques y 
car c'eft le titre dont il le regale. II paroit par 
cette Epitre , qu'il avoit fait une vifite a Scarron > 
qu'il lui avoit lu fon Ouvrage , & en avoit obtenu 
une approbation verbale. Peut-fitre l'Epitre n'a- 
voit-elle point d'autre objet , que d'avoir une 
recommandation en Vers. C'&oit i'ulage de ce 
tems-la de recueillir des Vers a la louange du 
livre & deil'Auteur , & cela s'imprimoit au- 
devant du nouveau volume. On les follicitoit 
par foi-mfime , ou par fes amis. Scarron ne fit 
point de Vers pour l'Auteur > qui n'auroit pas 
xnanqu£ de les publier avec ceux de Francois 
Colletet , fils de Guillaume Colletet. La traduce 
lion eft d£di£e a Gui Patin , Midecin , fon% 
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on a les lettres. L^dition que j'ai , eft de 
Rouen 1660. chez Antoine Ferrand. 

II y a plus de trente-fix ans qu'un vieillard qui 
avoit ix& contemporain de Gui Patin , m'a af- 
ford que ce fameux M&lecin lui-meme > £toit 
le v&itable Auteur de 1'EcoIe de Salerne en 
Vers Burlefques , & que le nom de Martin eft 
fuppofe. Je ne donne cette anecdote que pour 
ce qu'elte vaut. J'ai appr&i£ cette traduction k 
fa jufte valeur > dans mon Epitre k Monfieur 
Du Perron. 

Quoique le vrai era faux Martin dife qu'il a 
faivi Wdition de Ren£ Moreau , cela n'eft pas 
exadtement vrai ; car il n'en prend que 2,19. 
Vers y au lieu de 045 qu'elle contient. 

En 1669. un M^decin nommd Jaques Du Four 
de U Crejpeliire , fit imprimer a Paris chez Olivier 
de Varenne un Recueil d'Epigrammes des Pontes 
Latins > tant anciens , que modernes , traduites 
en Vers Francis , & y joignit quelques Textes 
de VEcole de Salerne. Quoique les Vers n'en 
foient ni fort r^guliers , ni fort coulans , il vaut 
un peu mieux que fon Pr^d&effeur , & eft plus 
au feit de fa mati&e. Par exemple fur ces Vers : 

Enula campana reddit pr£cordia fana. 
Cum fucco Rut* , fu ecus fi fumitur ifie , 
Affirmant ruptis quod profit potto talis. 

Le Sieur Martin s'exprime ainfl : 

du'eft-ce quTSnula Campana? 
C'eft herbe qui d'autre nom n'a. 
Demandez-le k un Herborifte , 
A un Drogueur^ k un Chimifte ; 
Et s'il vous dit quelque autre mot, 
Je payerai pinte & fagot. 
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Tant y a qu'Enuie Campane 
Eft fort bonne dans la Ptifane > 
Jlend foie , rate , & le coeur fain, 
M6me elle fert de Medecin 
A ceux q^i ont quelque rupture , 
Si avec Rue on fait 1# cure, 

J*ai peine & croire que Gui Patin ait vu ces 
Vers. II auroit averti l'Auteur , qu'Enula Cam- 
pana s'appelle aufii Helenium y & en Francois 
TAulne'e. Du Four ne l'a pas ignore ; caj: 
pon-feulement il traduit ainfi les trois Vers que 
J'ai rapports ; 

La r^cine d'AuIn^e eft bonne a la ppiprine £ 
Et ft de Peau de llue eft foil jus altdre' , . 
Les favans M^decins tiennent pour affure' , 
Qu'4 ceux qui font rompus , il fert de medecine* 

Mais meme dans la fuite il fit un badinage 
flue void : 

Qu'eft ce qtfEnula Campari* ? 
C(jl berbe qui $ autre nom ri*a > 
Dit certain Medecin Poete , 
Dans une Ecole qu'ii a faite. 
Mais le gaillard fe trompe bien , 
Ou vraiment il n'y comprend rien f 
Car je connois bien le contraire * 
Puifque Monfieur TApoticaire 
Qui la nomme d'un autre nom > 
L'appelle encore Helenium , 
Pes larraes de la belle Hele*ne. 
Mais aufli je gage qu'a peine 
Vous trouverez un autre root* 
Et je payerai pinte & fagot,. 
Si voijs pouyez; en une annde ^ 
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L'appeller autrement qu'Aulnfe, 
Ou bien des deux mots ci-deffus^ 
Mais e'en eft affez , difons plus. 
L\Auln£e , &c. 

» > 

Je ne rapporte ceci que pour donner uti 
^chantillon de la manilre dont ces deux Auteurs 
ont traits l'Ecole de Salerne* 

Apris Timpredion de ces nateies Textes cboijis + 
que le M^decin Du Four avoit initer& dans 
ion Recueil d'Epigramroes > ii put>lia ea 1671. 
fon CoMMENTAiRE en Vers Fraiifois >suk. 
x'Ecole de Salerne , contenant les 
moyens de fe pajfer de Midecin y fif de vivre 
long-terns en fanti , avec une infiniti de Remidet. 
contre toutes fortes de Maladies , avec un Traiti 
des bumeurs, & de la faignie , &c. par Mr* 
D. F. C. fioBeur en la Faculti de Midecme > 
i. Paris chez Gilles Alliot 

Le nom qui n'eft qu'en lettres initiates dans* 
le titre , eft tout au long dans le Privilege. 

Quoique le texte n'y foit pas toujours bien 
fid£iement reprlfentl , e'en eft l'ddition la plu* 
ample & la plus complette que j'ai vu , puifqu'ella 
^ontient 452. Vers , partag^s en cent trente- 
deux Chapitres. C'eft celle que j'ai pr£f&fe 
pour Tarrangement des matures , quoique je ne 
l'aie pas toujours imit£e dans la diftribution des 
Chapitres. Ce que je dis du texte peu fid&e- 
nient repr&entd en quelques endroits , porte fuc 
ce que cet Auteur adopte certaines pr£tendues 
corrections que des Editeurs avoient faites , 
fous pr&exte de redtifier des negligences contre 
les regies de Grammaire ou de Quantity , & 
cela faute de connoitre la nature des Vers 
Ltonins , & le (tile da fi&Ie ou ce Livre a 
4td compote. 
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J'aurois 6t£ charmE de trouver POuvrage mSratf 
dans fa premiere fimplicitE , tel qu'il fut envoy6 
au Roi d'Angleterre - y mais , comme je Pai re- 
marquE ailleurs > il a paflte par un grand nombre 
de mains y qui Pont groffi peu-a-peu. Mille 
gens ont voulu y faire des fuppl&nens , que 
d'autres ont ajoutEs a kurs Manufcrits j & 
comme on a imite le ftile du premier Auteur , 
ces additions ne font pas toujours fort aifles a 
diftinguer de la premiere Ecole de Salerne. 

Dela vient la grande variEte entre les Edi- 
tions , pour le nombre des Vers. La plupart 
en ont 373 » a ce que m'apprend Mr. Fabricius- 
dans fa BibliothEque Latine. II fe trouve des. 
Manufcrits , ou il y en a 664 , d'autres qui en 
contiennent 1096 , & Jean-George Schenck > 
dans fa Bibliotheque MEdecinale , pretend que 
l'Ecole de Salerne a eu jufqu'a 1239 Vers. On 
a l'obligation a Arnauld de Villeneuve > d'avoir 
publiE cet Ouvrage. Schenck l'accufe d'en avoir 
fupprimE plus de deux tiers. On ne voit pas 
dans quel efprit il l'anroit fait. L'Editeur d'un 
pareil Livre fe pique naturellement de le don- 
ner en entier, & ne referve pas volontiers k 
• d'autres Phonneur d'effacer fon Edition par une 
autre plus complette. Villeneuve n'eft gufcres 
foupjonnable de jaloufie & PEgard de Jean de 
Milan , qui vivoit deux fiEcles scvant lui j & 
d'ailleurs il y a laiflK des chofes fur lefquelles 
il penfoit autrement que l'Ecole de Salerne > 
comme ce qui regarde le Beurre , & le Fro- 
mage , &c. 

Il eft bien moins vraifemblable qu'il en ait, 
rien retranchE , qu'il ne Peft que l'Ecole de : 
Salerne s'eft trouyE augmentEe avec le terns par 
des acceffions fucceflives , tant avant PEdition 
de Villeneuve > qu'apres qu'il Pa eu publiEe* 
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JPen ai d£ja touch6 aiileurs queique chofe , & 
dit que ce qui regarde les Temperamens fim- 
pies y dtoit de diferentes mains , & que let 
commencement de chacun des ces articles a it& 
coufu k tine fin qui ne fauroit £tre da mime 
Auteur. Ce n'eft pas le feul changement qui ait 
6t6 fait k cet Ouvrage , & on peut regarder 
comme fufpe<ft tout Vers qui n'eft point dans 
la r£gle de^Vers Lfonins. 

On a ainfi nomm6 des Vers qui outre la ca- 
dence & la mefure des Vers Latins , ont encore 
la rime , que Ton a regard^ comme une beaut£ 
dis le terns de Louis le D&onnaire. La rime 
y doit toujours fitre , ou d'un H6miftiche k l'au- 
tre , ou d'un Vers k celui qui fait. Voici des 
exemples de ces deux manures. 

Du premier genre eft cette Epitaphe faite pout 
Roger Due de Sicile : 

Linquens terrenas , migravit dux ad amxnas 
Rogerius fides , nunc cadi detinet tides. 

La feconde efplce de Vers Llonins fe trouve 
fouvent employee dans les Poefies du moyen 
age > comme dans ces Vers : 

Ut mens fe videat pofita caligine fumi 9 
Quis vetat appofito lumen de lumine fumi ? 

Et dans ces autres : 



8 



uod fi petfeSi nequeo res edere cunSas 9 
1 defint vires , tamen eft laudanda voluntas. 



' Quand la rime eft entlere , e'eft la perfe&ioa 
de cette forte de Vers ; mais on fe difpenfe 
fouvent d'unc ft grande r£gularit£ , & il fuffit 
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que la voyelle finale foit la mSme , comme dans' 
ce premier Vers de PEcole de Salerne : 

4n&hrm Regi fcribit Schola Ma Saltrni. 

Mais les rimes de cinq Vers qui fuivefrt , ne 

font proprement qxfk la fin de chaque Vers y 

t Comme on peut voir dans i'Ouvrage mfime , §. I. 

Quelquefois le premier H^miftiche du pre-' 
mier Vers , rim6 avec le premier H^miftiche da 
Vers fuWant , & les d£uX derniers enfemble y 
comme en ces Vers-ci fur le Beurre > §. LI. 

i 

Zenit & bumeftat > folvit fine fibre butirum , 
Inciditque > lavat > penetrat, tnundat quoque ferum. 

On a pbrt£ la qontrainte encore plus loin. On 
a partagi un Vers en trois c£ffcres qtii rimoient* 
enfemble. Tels font ceux-ci : 

Damon agit tumidum , mundus cupidum > carofadum : 
Damon inftinSu > mundus faSu > caro taftu. 

I'els font encore ceuxyci.: 

O Walaebi , veftri ftomaebi , funt amphora Baccbi. 
Vos eftis y Dens eft teftis y teterrima peftis. 

Remarquons > en pafTant , que le Vers (i fte- 
proche' k Ciceron, 

O fortunatam natam > me confute > Romaml 

efit ixi un fort bon Vers dans le Genre des 
L^onins $ rtiais on refit rendu encore meilleury 
en. rangeant ainfi le$ mots : 

forti* 
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O fortunatam Romam , me confute , nataiH ! 

Pour revenir k l'Ecole de Salerne , dans ces 
trois Vers , §. LXXXVIL 

Enula camp&na reddit prxcordia [ana. 
Cum fuccb Rube fuccusfi fumitup bujus. 
Affirmant ruptis quod profit potto talis. 

II n'eft jias vraifemblabte que le premier 8t 
le troifteme Itant rim£s , le fecond (bit termini 
par le mot bujus , qui ne rime point avec Rut*. 
U eft bien plus croyable que TAuteur avoit 
mis life y qui rime aVec le mot de YHitniflicbe 
prtfeldeht , & qui fe prlfentoit de foi-mSme. 

A l'Article de i'Air , §. III. on lit ces Vers : 

Aer fit purus , fit lucidus > & bene clarus > 
InfeSus per fe , nie olens foitore cloaca. 

fet e'efl^effedtivement compae il faut lire, & non 
pas comme quelques Editeurs l'ont r£form6 
bien mal-&-propos. 

Lucidus y ac tmjndus fit , rite babitabilis aety 
InfeSus neque fit , nee olens fatore cloaca. 

Les deux premiers font L&nihs & conformed 
A la verfification de l'Autenr. Les deux autres 
tie le font point dti tout , & d^pareni le refte 
de TOuvragei Quant ati troifteme > qui teur ell 
ajoute' dans l^dition' de Moreau y il hie paroit 
fait apris-corip comme tant d'autres > qui out 
le mfime dtfaut , iavoir de ne rimer avec aucua 
autre Vers* 

G 
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Oo a beau dire > qu' 

Infeftus per fe y nee olens foetore cloacs. 

fait tin fens tr&s-imparfait y parce qu'il faudroit 
la negative nee dans Ftin & dans Fautre mem- 
bre. Cela feroit vrai dans une exadte Latinitl ? 
mais il ne faut point exiger une conftrudtion fi 
r£guli£re d'un Auteur qui fans fa9on place que 
& quoque pour &f , avant le fubftantif ou le 
verbe , aprfcs lequel il devroit etre felon le v&n+ 
table ufage , comme dans ces Vers : 

Cafeus eft gelidus y ftipans , crajfus , quoque durus 4 
Frigellus , Perdix, &f otis ,Tremtdufque , Amarettus* 
^uolibet in tnenfe confert vomitus > quoque purgat 
Xumores nocuos > ftomacbus quos aontinet intus. 

Lcs Auteurs de 1'Ecole de Salerne ne font 
nullement fcrupuleux fur les breves & les lori- 
gues. En void quelques exemples , §. XVIII. 

Nutrit Sf impinguat triticum , lac , cafeus infant* 

La premiere filabe de triticum eft Iongue chez 
les Anciens $ mais Jean de Milan avoit befoia 
d'une br^ve. Quelqu'un a ttioxmi ainfi ce Vers. 

Nutrti triticum > Gf impinguat lac > Sf c. 

Peine inutile. II y a tant d'autres fames contre 
la Quantity dans 1'Ecole de Salerne , qu'on y 
pouvoit bien laiffer encore celle-la. La feconde 
lilabe d'Anatis , g^nitif d'Anas , eft br£ve. Jean 
de Milan avoit befoin qu'elle fut longue > 
& Fa employee comme telle dans ce Vers $ 

§. xxxvra. 

Ceffat laus Hepatis > nifi Gallin* } vel Anatis. 
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Je ne lui comte pas pour une faute contre la* 
Quantite , la liberty qu'il ft donne de mettre 
& la c&iire da Vers uuc br^ve pour une tongue'^ 
Les meilieurs Pontes de l'Sge d'ox en four-. 
lufTent des exempies. 

Virgile lui-m&ne q dit : 

Omnia vincit amor > &f nos cedamus amorL 

Mais. Tantiquit6 a ,6t6 fort referv^e fur cette 
licence > au lieu que les Pontes du moyen age 
en ufent auffi fouvent qu'ils en ont Toccafion. 

Voici une autre commodity qu'ils fe font 
•Bute > & dont il n'y a point d'exemple chez 
les Anciens. C'eft que quand un mot , k caufe 
de fa longueur » a des filabes incompatibles 
avec la place qui lui eft deftin£e 3 on Ticrit 
par abreviation , & alors il n'y a que les lettres 
icrites qui foient comptees pour le Vers. Enj 
voici deux exemples pris de TEcole de Sa- 
lerne : Naftttrtium , Atbanafia > dtoient deux mots 
trop long pour 6tre joints avec fanaut paralitica! 
membra } FAuteur prend le parti d'&rire ainfi 
Nafturt : Atbanaf: §. LXXXIIL & fon Vers fe! 
trouve fait ainfi t 

1 

Nafturt : Atbanaf: btcfanant paralitica toembra. , 

II efit 6t6 difficile de faire entrer dans un 
Vers hexamltre melancboliam dat. Notre *Poete 
<crit le premier mot par abreviation $ en fait 
mclancb. & dit , fans fa$on, du Vinaigre , §. XVI. . 

Infrigidat, mactrat, melancb. dat y/perma minorat. 

D ne s'embarraffe point fi la filabe fri eft 
longue j il a befoin qu'clle foit breve , cela lui 

Gii 
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fuffit. La bonne Latinit^ lui offroft frigefacit * 
qui eft de Plaute. Mais infrigidal rcffemble poxif 
' fc fon k macerat ; & a minorat * & cela feit une 
b6aut6 eh fait dd Ver? L£onin& 

J'ai hazard^ une correction qui m'a para 
n^ceflaire -, c'eft dans les marques du bon Vin. 
Toutes les Editions que j'ai vugs, portent, §. VI. 

Si bona vina cupis 9 quinque haec laudantur in illis. 
JfMia j formofa , fragrantia , frigida , frifca. 

Je fuis peiftiadd qu'i! fiut lire qUinque P lau* 
dantur , fife, e'eft-i-dire , cinq qualit^s qui $'ex- 
priment par autant de mots , dont ta lettre 
initiate eft P. Cette minucie ri'a pas befoin 
d'Stre juftiftee. II fuffit de lire leJ Vers fuivant ■* 
pour la ttouver bonne. Je tt'entrefai point dans 
un plus grand detail fuf cette forte de Vers* 
Gette mafidre n'eft qu 1 aceeflbire a mon fujet. 

Ceux qui ont ifititui£ ce't Ouvrage YArt de fe 
puffer de Midecin , £toient de vrais Charlatans* 
Un homme qui a une maladie un pen impor- 
tarite , feroit bien a £>!aiadre , $'il n'avoit point 
d'autres fteours que ce Livxe. II y a eu plus 
de moderation & de. \6iit6 a ne Pintitaler quo 
VJrt de conferver fa /ante*. En effet , il y a des 
confeils tant gdn£raux , que particuliers , qui 
font tres-fages & tres-utiles , foit pour'fe ga- 
rantif dels maladies qui ont leur fource dans 
Tabus , bu dans le mautais choix des ali/nens i 
jfdit pdur retabllr uiie fant£ affQiblie par de* 
exces ou par un regime imprudent; 

Apres tout , e'eft l'Ecole de Salerne que je 

donne. Je f ai traduite par amufement , je la 

publie par complaifance. Je me fuis bien gardd 

v d 5 y employer les Vers h£roiques. J'ai tacheque 

16$ miens fuffent dans ie genre de mddtocrttd 
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coavenaMe ; de cettc forte de Vers qu'Hprace 
appellor Sermoni propiora > peu diflterens du ftile 
de la converfation. J'ai 6vit6 9 avec iin fbin 
<gal , Pautre extr<2rait<£ , & n'ai pas cm devoir 
ijpiter l'abondante fuperfluitc* de paroles qui t\e 
dlfent rien , & qui m'avoit d£plu dans les deiix 
Ecoles de Saleme que j'ai vu en Francois. Une 
traduction trop litt^rale , n'eut gtifcres mieux 
valu & adroit $t6 trpp d£charn£e. En recompen- 
fe , il ne roe convenoit pas de faire un^Com- 
meataire > ni de le remplir de digreflions qui 
font autant de hors-d'oeuvres, 

J'ai cherchcS tin milieu entre ces deux exefes ; 
c'eft au Public , & fur-tout k Meffieurs les M£- 
decins, de voif fi j'gi r^uffi. Je difpenfp le Pu- 
blic de me favojr aucun gr£ d'un Ouvrage que 
je ne lui deftinois pas. Je ne Vavois entrepris 
que pour ma feqle fatisfa<Stiqn. Je ne le lui aban- 
donne > que fur Teftime qu'en font plus que 
mot , des perfpnnes dont je dois refpedter le 
jugement. 

J?IN DtJ DlSCOURS $VK t'EcOLB 
DE SaLERNE, 
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SECRETS 

POUR CONSERVER 

LA BEAUTE 

D E S 

DAME S. 

jour blanchir Is Vifage & is rtttdre 
Imfmt, 

Rcnez du lait d'Sneffe , & des co- 
quilles d'ceufs , faites en une eau dif- 
tille'e & vous en lavez le Vifage > il 
fera blanc & luilant. 

Autrt Eat* qui embtllit Is Vijkge. 

Prenez des glaires d'ceufs, faites en une eau 

diftiltee par 1'alembic > & lavez vous en le Vilago 

autant de fois qu'il vous plaira. 

Pour smbtllir It Vifttgt & Us autrts parties 

du Corps. 

Prenez fix citrons hachis en pieces , infufes 
les dans une pinte de lait de vache , avec une 
once de fucre blanc & autant d'alun de rocbe. 
faites diflillet tout ceci au bain marie , cc le 
Coii fiotez vous en. lc Vifage. 



-LA BEAUTE DBS DaMES. lot 

Autre. 

« 

Prenez de la graine de perfil , & d'ortie y 
des amandes de noyaux de peches , faites les 
bouillir enfemble , & lavez vous le Vifage de 
cette eau. 

Autre 

Vous prendrez de Phuile de myrrhe , ou eau 
de fleurs de tillot , frottez vous en deux fois 
la femaine en vous couchant. 

Voici comme fe fait 1'huile de myrrhe ; faites 
ciiire des oeufs de poule jufqu'a ce qu'ils foient 
dures , coupez les du long en deux moittes » 
flparez en les jaunes , & empliflez les blancs 
de myrrhe ; enfuitte mettez les dans un lieu 
humidc jufqu'i ce que la myrrhe foit fondug. 

Autre. 

Frenez trois ou quatre poigti^es de fleurs de 

1 fureau, un qnprteron de favon de France , .trois 

fiels de boeuf , & trois verres de votre urine y 

faites les trempcr trois ou quatre jours durant 

dans un pot de terre , & lavez vous en. 

Autre. 

L'Eam de jus de limons , diftill^e a Talembic 
de verre au bain marie, eft merveilleufe pour 
embellir le Vifage. 

Eau admirable & tres facile a faire en fain 
fin 9 pour embellir le Vifage. 

H faut cufiillir de l'orge , quand il eft encore 
en lait , que la graine n'eft pas ferm^e ni epaif- 
fie , broyez la dans un mortier , mettez y en* 
fuitte du lait d'anefle , faites diftiller le tout au 
bain marie, & de cette eau lavez vous le 
Vi&ge. C'eft un fecret eprouvd & fort innocent* 
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Pom rendre le Vifage vermeil & luifanu 

Prennez unc once de Colle de poiffons y 
line qhcp d'Alun de roche, deu* onces de Brer 
fil , mettez les dans unc pinte d'eau de vingjt 
huit onces, & les laiffez infufer trois jours ', 
puis faites cuire tout ceci : quand il fera refroidi* 
gardez en l'eau, que vous inettr^z dans un vail- 
feau de verr$. 

Autre, 

Prenez des rafures de Brefil & d'Orcanette 9 
diflbutes en eau alumineufe , puis s'en laves 
legerement les Jougs & les Llvres. 

four de'crajfer le Fifagfr 

II faut prendre la moiti£ d'un jaune d'oeuf , 
& trois ou quatre • goutes de jus de citron : 
puis y diflbudre du Beaume tel que Ton voudra i 
etant bien diflbus , fl faudra encore le diflbu* 
die dans de l'eau de fontaine , & fi quelqu'une 
a les rougenrs au Vifage , il faudra que ce foit 
dans de Peau de Nenuphar , & de cette eatj 
s'en frbtter le Vifage. 

Pour colorer un Teim pale & livide. 

Vous ferez diflbudre des rafures de *Brefil & 
d'Orcanette daris de l'eau d'alun & en frotterez 
les Jou€s & les Levres , & la laiflerez f&her. 
11 faut auparavant fe laver le Vifage avec eap 
de lys > ou de fleurs de mauv$. 

Antrf. 

II faut fe fcotter avec une peau de mouton 
teinte en £carlatte. 

Pour nettojer un Teint fale 

^ Jl feut prendre de l'eau, ou Ton ait fait bojiifc 
(ir des grains ,qu de la ferine de foment. 
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Autre. 

Faire une infufion dc mic de ,pain Wane 
trempie en eau de vie, ou dans du vin blanc. 

Tour adoucir un Teint rude. 

Se laver de fon urine > ou bie$ d'ean de rofe 
mel£e avec du vin , ou. Ton fait bpuiilir des 
tranches de citrpn. 

Autre. 

Prendre des os de montoii > bouillis pout 
en Sparer la chair > les concaffer & les faire 
encore bouillir fort long-tems dans de Peau 
nette ; Teau £tant refroidie , amaffer la.graifle 
qui nage par deffus & s'en frotter ie foir. 

Ppur blanchir un Teint noir > bazjtney brun 

oi tane. 

Vous prendrez du jus dp limons & des blancs 
4'oeufs de chaque £gale parti e, les battrez fort 
enfemble , puis le mettrez fur le feu > les re- 
mnant avec un bSton jufqu'i ce qu'ils fe fer- 
ment en beure, pour s'en frotter le foir, aprfcs 
s'etre lav£ d'eau de ileurs de f£ves # & effui^. 

Autrf. 

Eau de jus de limons diftill^e au bain marie* 

Qontre le Teint bale , noiratrf 9 ou rouge,. 

Prennez de la ru£ champ&re , du f&iouil 9 
vervenne , racinesde Betoine , feuilles de rofes, 
& capillaires , de chacune autant : les faire 
tremper une unit dans du vin blanc de bonne 
c^leur 9 puis les difliller par l'alembic & fe 
laver de cette eau. ♦ 

Contre le hale du Soleil. • 

m 

Jl faut prendre de la fiente de pigeon bruise 
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& pulverise , puis incorporer cette poudre 
avec de Thuiles. d'amendes ameres & vous en 
frotter. 

Contre Us hale du Soled ou du froid. 

Prenez une once d'amandes douces , cire 
Yierge blanche demi once : Sucre caiidi deux 
dragmes r camphre demi*dragme : faire cuire 
tout enfemble a petit feu , le remuant fcravent> 
&ant cuit le mettre.'dAns un vaiffeau. Pour en 
ofer eteridez le fur la paume de la main & 
vous eri frottez le Vifage iorfque vous voudrez 
alter au foleil , ou au vent froid : il empechera 
It hale , & fi le Vifage eft hal^ il le blanchira. 

Pour guerir le Teint brule da foleil. 

Prenez de Tonguent fait de cerufe, d'eaude 
rofe & d'huile rofat > & vous en frottez. 

Oh bien. 

Prenez deux onces d'eau de rofe > lait 
de femme une once > encens deux dragmes 
& un blanc d'oeuf. 

Quand le* Vifage eft dfcoupe par Vardeur Ah 
Soleil oh par la rigueur du froid. 

II faut prendre de longuent, que vous feres 
avec de la graifle de poule , ou d'oye > ou 
de canard , que vous laverez en eau de rofe , 
& h.uile de mirtil : & y ajouterez un peu de 
camphre* 

Autre. 

Prendre de la Htarge cuite en huilc rofatjui- 
<ju'& confiftance d'onguent. 

• . Autre. 

Prenez de Thuile de terebentine. 
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Pour iter les taches du Fifkge & rcndrc la 

peau blanche. 

Prenez deux onces d'eau de rofes : une once 
d'huile d'amandes ameres ; un demi gcos d'huile 
de cartre. 

Autre. 

Prenez* quatre onces d'eau de fureau* 8t 
deux gcos de lait virginal. 

Autre. 

Prenez de feau de fives diftillde y eau de 
fraifes y eau de fleurs de iys , lait virginal > 
efprit de vitriol. 

Pour iter les taches du Vtfage. 

Prenez une glaire d'oeuf > que vous battrez 
jufqu'i ce qu'il devienne en eau; puis vous 
prendrez deux onces de cette eau 8c une demie 
once de cerufe , deux dragmes de vif argent , 
& une dragme de camphre. Melez le tout en* 
femble , 8c puis frottez en le Vifege. 

Pom iter les taches noires du Vlfage. 

Prenez des graines de raves > & de fenevl, 
pilles avec miel , & graiffe de canard , puis faites 
en un onguent , 8c vous en frottez. 

Pour iter les taches rouffes. 

Prenez de la femence de lin , fiente de pi- 
geon, 8c farine d'orge y il faut les pulverifer 
& puis dltremper cette poudre avec du vinai- 
gre, 8c en fomenter les taches. 

Pour iter les rouffiurs du Vlfage. 

Prenez les plus longs os des pieds de mou* 
tons > que vous ferez bruler au feu > jufqu'4 
ce qu'ite fe rcduifent facilement en ppudre * 
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laquejle vous ferez infufer dans du vin blanc 
1'efpace de vingt quatre hcurcs. Coulez le en- 
fuitte , & vous en lavez & decraffez le Vifage. 
Jl faut fur quatre pieds un verre de via blanc. 

a Amy*. 

Prenez de Teau de plantain , avec de Pet 
fence de fouffre , mettez tout enfemble & vous 
#n appliquez foir, & matin fur le Vifage avec up 
petit linge. 

Pour iter les rongeurs du Vifage. 

Prenez de la patience , & dx\ mouron de dia- 
cua une poign^e > faites les bouillir enf$mbl$ 
& % vous lavez de cette eau. 

Pour les rongeurs y ou taches qui vknnent as* 

Hfage, 

Prendre up peu de fouffre , & le pi&er avec 
du lait de Pemme , puis en roettre deffus l^fdittes 
t&ches y ou rougeurs. 

Pour les bontons du Vifage 

Enveloppez du falpStre dan$ un linge bien 
66W6 > puis Tayant treippi en eau claire , tpu- 
che£ en ies boutons. 

Contre le feu volage > ou volant. 

Prenez de la d&odtion de mauves > de pati- 
ence , d'ofeille & de fenu-grec , avec du fprt 
vinaigre. 

Autre. 

Prenez de f huile de tarre de froment , ou d$ 
blanc de rafis , & camphre. 
Contre les lent dies oh taches brunes eleven 

fur la peau. 

Prenez de Pktiite de tartrc > du lait de figuiof 
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6: micl , melez bien le tout enfemblc > & vous 
en frottez £ k fum£e d'eau chaude. 

Four les dartres. 

Prendre des ceufs bien, frais & les faire dor* 
cir $ puis prendre les moyeux > & les macher > & 
en mettrt de(Ttt$ # 

Pour les dartres & fijfures des mains y 6u des 

levres. 

Prendre des jaunes d'oeufs fricafltes , les enve- 
lopper dans une toile humedtee d'huile d'amande 
douces $ puis eii tirer l'huile au preflbir. 

Cette huile eft aufli tres bonne pour la Mutate. 

Pour ffUrir promptement It nud des levrej* 

Prenez uhe cueillere de bois, dont on;fe 
fcrt k la cuifine pour le potage , la plus vieille 
eft la meilleure, vous la tiendrez devant le feu, 
jofques k ce quelle ibit bien chaude , il en 
fortira une graifle dont vous vous frotterez les 
llvres , & elles gufriront infailliblemenc. 

Tour empecher les marques de la petite verole. 

II faut ouvrir la veine de Taile d'uft pigeon 
& fe baigner le Vifage de ce fang tout chaud, 
& l'y laifler fecher. 

Autre* 

II feut prendre un pot d'eau coulante , ofi de 
jptuig y fondre une piece de chaux grofle com- 
me deux ceufs > on jette la premiete eau , puto 
la deuxieme , & on en tire au clair la troifieme 
& on y met deux dragmes de fel de faturne. 

Lorfque la petite verole eft fSche > on en met 
des compreffes tUdes ? ce remade eft cxp&i* 
J&entf. 



tjO SECHETS POUfc. CONSERVES. 

Remede infailliblc pour la jaunijfe. 

Prenez huit onces de raifitfs de corinthe bien 
lav& & ^pluchds , une once de rhubarbe en 
poudre fubtile $ pilez les enfemble dans un mor- 
tier l'efpace de huit heures , prenez en tons 
les matins la grofleur d'une noix. II purifie lq 
fang & fonifie rnerveilletifement le foi'e , & ii 
on le continue il emporte toutes les humeura 
peccantes du Corps. 

Autre remede pour toute forte de jaunife. 

Prenez une demie once de Rhubarbe couple 
bien menti , une once & demi de racine de 
hedera terreftre , une noix mufcade pitee grof* 
iierement , mettez le tout dans une bouteille » 
& y verfcz trois pintes de bierre $ bouchez 
bien ladite bouteille , & la laiflez ainfi pendant 
trois jours : commencez alors k en boire un 
bon verre le matin k jeun , un autre fur les cinq 
heures apres midi , Sccontinuez jufqu'a ceque 
tos felles commencent k devenir jaunes. Que 
ii vous vous fentez trop purg£ , prenez le feule- 
ment le matin. 

• 

Eau pour embellir le Vifdge & y pour iter les 

Sides* 

Prenez de Teau de riviere la plus bStuS qu'ii 
fe pourra, e'eft k dire de celle qui pafiefous 
le moulin > s'il fe peut ; autrerrient il la faut 
mettfe dans quelque vaiffeau qui ne foit pas 
entierement plein , & Tagiter pendant un bon 
efpace de terns tarit qu'elle foit bien b£tu€ , 
aprfcs quoi vous la pafferez par unlinge Wane, 
& la mettrez dans un pot de terre neuf plomW* 
avec tine poign^e d'orge bien lav£e & nettoyie 
de fes ordures , & la ferez cuire a feu de char- 
bon , jufqu'i ce que Torge foit crev^e 5 alors 
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retirez la du feu & la laiffez rafteok » & la 
coulez de rechef £ travers un linge > dans une 
bouteiile de verre qui ait le quart de vuide, 
dans laquelle vous ajouterez, pour une pinte 
d'eau > trois gouttea de beaume blanc ou beaume 
de P£rou > le premier eft le mellieur , & fecoue- 
rez & agiterez ladite bouteiile , pendant dix ou 
douze heures fans difcontinuer, jufqu'a ce que 
le beaume foit entierement incorpor^ avec laditte 
eau , & que Teau en demeure trouble & un 
peu blanchie , & lors elle fera dans fa perfec- 
tion. Ellfc fait merveille pour embellir le Vifa^ 
ge , elle en 6te mSme les rides avec le terns > 
en en ufant une fois le jour. 

Nota. Qu'il faut laver le Vifage avec de Peaii 
de riviere , de pluye ou de fontaine , m avant 
que de fe fervir de cette eau. 

Pour iter les rides du Vifage. 

Prenez une poSle 4 feu , faites la bien chauf- 
fer 9 puis jcttez y par deffus de la poudre de 
Myrrhe > oppofant le Vifage par defTus pout 
en recevoir la fum£e, mettant un gros linge 
autour de la tfite pour raieux recueillir la ditte 
fum£e , reiterant ce procede par trois fois. Pais 
ayant de rechef fait chauffer la pogle , il faut 
prendre du vtn blanc dans la bouche & en ar- 
rofer laditte poele , recevant & recueillant la- 
ditte fum^e qui fe s'elevera , & reiterant de 
xnSme par trois fois. Oontinnez k faire tout ceci 
de mtaie , matin & foir , fi longtems que vous 
voudrez , & vous verrez des mervetlles. 

Eau tres bonne pour faire rejfembler le Vifagt 
comme a Vage de vingt ou vingi-cinq ans. . 

Prenez dix pieds de veau, & les mettez cuire 
ilans dix huit Uvres d'eau de riviere , tant qu'elle 
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foit reduite a la moitte : puis ajoatez y une Iivfd 
de Ris 3 & le laiflez cuire avec de la mie dtf 
pain blanc detrfemple dans da hit , deux livres 
de beurre frais , & la glaire de di± ceufs frais > 
avec leurs Icailles & peaul ; faites diftiller toute$ 
ces chofes , & en l'eau que vous diftillereZ 
inettez y un peu de camphre , & d'alun luc- 
carin 9 ce fecr&t eft tr£s bon. 

Voift ntttojtr & bUnchtr lis Dents. 

Prenez des racines flches de Guimauves trem* 
pdes un jour entier en eau , etant encor moites 
les envelopper dans du papier & le mettre cuire 
fous la cendre chaude , etant ctu'te? les fafre 
ftchfer & ?'en frotter. Gu bifcn prenez du tartre 
de fojt bon vin > pulverifij. On bien Prendre 
eau de fouffre ou huile de fouffre > en laver les 
Dents avec un linge , ou tin morceau d*£car- 
late. Ou bieh prendre de l^eau de vernis > elle 
nettoye & embellit fort j il y en a qui fe fervent 
de fuye de cheminle > ou de la poudre die pain 
bral& 

Quand les bents font fori hoires. 

Prenez de 1'efprit de vitriol , que vous Iti6\c* 
rez avec un peu d'eau commune. 

Pour aftcrmir les Vents , & tonferver Us 

Gencives. 

Prenez une dragme d'alun , deux de bol ar- 
menic oriental, demi- dragme de myrrhe , re- 
duifez le tout en poudre fubtile , que vous met- 
trez dans une chopine de vin clairetj remuess 
les & vous en lavez tous les jours les dents fit 
gencives. 

Autre four affermir y blanthir , & confervtr 
les Dents & Gencives en bon etas. 

Prenez Oignofts de mer trempez dans du rU 

naigre 
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HaSgre> mouillezy un morceau de linge fin y ou 
d'dponge > & en lavez les dents & gencives. 
II faut que ledit vinaigre foit un pea chaud , 
cela gu&it' auffi les playes & maux de la bou* 
che. 

Pour affermir les Dents > dijfiper le fcorbut 
& autres bumeurs qui les gatent* 

II faut prendre de l'alun diflbut dans de Peau 
ttede , & en laver la bouche frottant les Dents 
deux ou trois fois par jour. 

Pour empecher la pourriture des Dents* 

Vous prendrez tous les matins un grain de 
fel dans la bouche , & I'ayant laifle foodre frot* 
tez vous en les dents avec la langue. 

Pour rendre CHalcinc douce. 

Vous macherez un pen de Mufcade , on 
canelle y ou racine d'iris , ou d'angelique , ou 
racine imperatoire , Giroffles , bois d'Alogs p 
Maftic , feuilles de Menthe , ou de Melifle > 
graine d*Anis , ou de Fenouille , graine de 
Paradis, Cubetas , Galenge, Zedouaire. 

• 

Remede contre toutt puanteur de Bouche > 

ou mauvaife haleine procedante de 

corruption en fEftomach. 

Prendre de la Sauche une once, trois once9 
de fleur de Romarin , cinq dragmes de cloux de 
Giroffle, demi dragme de Noix-mufcade , un 
grain de Mufc , puis prendre autant de miel 
qu'il fera n&effaire > & incorporer la compo- 
fition fufdite , de la quelle on ufera quand on 
voudra de (a groffeur d'une f£ve ou noifette * 

plu$ ou moms k la volontl- 

H 
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Conferve pour le Crachement de fang. 

Une demie livre de racines de confolide ma- 
jeure monde'e , une livre de iietirs de pavotg 
fouge mondde, deux livres de fucre le plui 
blanc & fix livres d'eau de pluie. 

Faites une conferve de tout ceci. Et en pre- 
nez le matin a dix heures , Tapres midi a quatre 
heures & le foir a nenf heures. La dole eft 
de la grofleur d'ufie noix mufcade chaque fois. 
II faut s'abftenir de manger des chofes falees 
& crues. Quand il y a de grands cracheinents 
de fang il eri faut prendre le foir deux fois la 
grofleur d'une noix mufcade , & fe mettre au 
lit ayant foin de fe bien couvrir £our fuer. 

Vomtnade excellent* pour les Livres* 

Prenez une once d'huile d'amandes douces, 
mettez la fur le feu , avec ehviron une dragme , 
ou un peu d'avantage de fuif de mouton frai- 
chement tu6 , & de I'prcanette rappee pour lui 
donner coufeur \ faites les cuire quelque terns 
enfemble , apres quoi laiflez le refroidir , & 
fervez vous en dans le frefoin; L'on peut fi Ton 
veut aulieu de l'huile d'amendes douces > pren- 
dre ' celle de Jafmin , 6u d'autre fleur , fi Ton 
veut lui donner bonne odeur : il faut que l'huile 
d'amandes douces foit tirle fans feu; 

Pom- les Here/tpeles au Vifage* 

Prenez une dragme de fel de faturne , troig 
onces de vin blanc de france \ mfl£s les & faites 
fcs un peu chaufer quand vous voudrez vous 
en fervir. 

Pour les incarnations des TeHXi 

Prenez une once d'eau de Rofes , une demi 
fctee de via Wane de fraoce > une dragme do 
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Tutfiie prepare, nil demi fcnipule du crocci 
metallorum pel£, melez le tout enfemble pour 
vous en laver les yeux. 

Pour garder les Teux de pleurer & les tenir 

beaux & nets. 

II faut diftiller grandes qvantitd de feuilles de 
inauves en vin blanc ou vin rouge , & de cette 
eau fe laver foir .& matin. Le Pape Paul V. ea 
iifoit dans fa vieillefle. 

Pour le rial des Teux; 

Prenez des feuilles de Plantain qui ne foient 
point mangles de vers , nettoyez les bien de la 
terre , & les faites chauffer un pen , puis appli- 
quez par le dos en long fur ToeuH deux a 
chacun , & laiffez les toute la nuit. Si l'oeuil 
doit guerir la feuille fechera , autrement non. 

Eau excellent* pour les Teux* 

Prenez un demi feptier de vin blanc & au- 
tant d'eau de Rofes r6uges y mettez les dans uri 
verre avec de l'aloes h^patique > Tittie & fucre 
fin de chaque quatre dnces mis en poudre 
chacun fepardment , puis bpuchez bien le verre , 
& l'expofez au ibleil en Et6 pendant huit ou 
dix jours , le remnant & l'agitant trois ou quatre 
fois par jour. Cette eau diflipe toute les cha- 
leurs & fluxions des yeux & les fortifie. 

Remede pour oterAa Rongeur des Teux; 

Prenez un peu d'Hiflbpe que vous mettrei 
dans un nouet de taffetas : trempez ce nouet 
dans de l'eau chaude & en fomentez les yeux 
trois ou quatre fois le jour. 

Autre pour Id Rougetir des Teux; 

Rempliflez une phiole d'eau de fontairie? 
faettez y la groffeur d'vrrie noifette de Sanguis 

Hi 
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dtaconis en poudre , & lavez vous en les yeui* 

Remede pour fortifier la We. 

Prenez une pinte d'eau de Rofes . rouges * 
ufie Once de fucre caridi , & detix dragmes 
de Tutie en poudre : m£lez les bien enfemble 
& les laiffez l'efpace de vingt quatre heures , 
8c puis frottez vous en les yeux avec une fine 
Sponge. 

Pour gutrir le Tin - touin 0* hrouillement 

£Oreille. 

II faut couler dans TOreille de la graifle d'an- 
guille rotie ,, re$ue far des feuilles de laurier, 
il faut qu'elle foit tiede*. 

Autre. 

Piefciez des ceufs des fourmis concafftfs , infu- 
fez les dans du jus d'oignon , & vous en fervez* 

Pour gucrir les ioukurs £ Oreille* 

Prenez de Thuile Rofat. Vous pouvez vous 
fervir auffi d'une erriplatre de poix de Bour- 
gogne y car elle attire les eaux qui caufent ces 
douleurs. 

Remede pant Us Perf&nnes qni ont perdu 

Prenez de Thuile. de Soulphre qtti.vtent de 
Schmakolden , vous en mettrez deiix bu trois 
goutes fnr du coton , 8c aprfcs les riiettrez dans 
Toreille > vous continuerez ainfi peridant plu- 
fieurs jours jufqu'i votre gu^rifon.- Cela ote la 
douleur & redonne Vdxiit. Il faut obferver qu'il 
faut tofijours s'en fervir a jeun* Ce remade 
tquoique chetif & abjeft > eft cependant de 
grand* verm & effcu 
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Remede pour le Migraine. 

B faut prendre une bonne poign^e de l'herbe 
nom£e Lapatum , les feuilles feulement , que 
yous ferez bouillir dans une pinte de biere 
jufqu'a diminution de chopine. N Donnez en la 
moitie au malade le matin , & l'autre Ie foir 
en fe couchant. Ce remade eft excellent pour 
tons maux de t£te / inflammations , fluxions 
<Jes yeux x la jauniffe , toux de Ppuljnons , 
la contemption de Poulmons , pour la rat$ , 
la pierre , gravelle , & toutes obftrucftions : cette 
herbe pile? 8£ appliq\je£ 3 une loupe? , la gudrit 
en peu de terns. * . 

Autre pour I4 Miffraine^ 

Prenez des feuilles de Rofes rouges , un' peu 
de farine de froment j mplez cela avec du vi- 
naigre , & les faites bouillir jufques k confidence 
d'emplatre $ £tendez les fur du linge # applique? 
les aux tempes. 

#en?e'de pqur la Frenefif, 

Vous prendrez le jus de fauge & de Pim- 
prenelle , que vous ferez boire au malade , 
quand raeme il auroit perdu la parole » elle lui 
leviendra. 

four empecher que fa Cheveux ne tombenK 

Prenez .des Rofes y du lierre > balauftes > & 
feuilles de faux , alun de roche > faites les 
bouillir en eau de Plui'e jufqu'i la moiti£ , & 
quand elle fera tiede i^faut diffoudre de la tutie 
& encens pulverif& , Corail hlanc aufli pulve- 
p£6 , pour enfuitte s'en lavs* la t$te tous let 
ljuinze jours, 

Autre* 

Pxenez de l'eau de Chanvre avec du jus d'aiU 
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Autre. 

Prenfez de la graine- de perfil que vous friet- 
trez en poudre ' impalpable , dont yous vous 
poudrerez la t£te par trois jours diiferens , une 
ibis l'annle feulement, fif il ne tombera jamais 
aucun cheveu. 

Pour faire Us Cheveux longs* 

Prenez de la cendre de Capillaire > de polli- 
tric & de racine de canne ± avec graine de 
lin y dont vous ferez une leffive , & ou Ton 
fera diflbudre de la mirrhe 5 y ajoutant auffi une 
parti e de vin bl^nc ; dequoi vpus vpus lavefez 
Ja tete tous les quinze jours. 

Pour fare bonder les Cheveux. 

B faut les rafer , &* puis frptter la t6te avpc 
de la racjne d'4fphodele. - 

Autre. 

Prenez des racines de Guimauves , graine de 
Jin & de pfillium > faites les bouillir fort long- 
tems , & lavez vpus enfuitte les cheveux de 
cette dlco&ion. 

Pour empecher que la Cheveux ne blanchijfent. 

Prenez trois ou quatre fois Tann£e , pendant 
huh jouts tous les matins , du vin de fauge, 
ou d'anthos trois pnces j avec une once d'eau 
de Capillaire. 

Autre. 
Prendre du firop de fleurs de pechers & de 
perprun. 

Pour, noircir le Poll blanc. 

Prenez les remddes cy deflus , puis vou$ 
vous fervirez des*teintures fuivantes. 

H faut prendre des noitf de gaUes , dcorces 
de noix verdes , forces & graines de grenades 
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broy^es & bouillies dans de gros vin , avec un 
peu d'alun & y meler un peu d'huile de Lau- 
rier. Pour en laver les cheveux , on fe fert 
4*une Sponge tremp^e dans la ditte teinture > 
commencant tput proche la racine des cheveux; 

Autre. 

Prenez du jus d'e'corces de noix vertes tine 
livre., trois-onces de poudre delitarge, m£lcz 
le tout avec uue leffive de ferment. 

Autre. 

Prenez des icailles de Fer > 8c limaille de 
JMomb , de Qhacun deux onces , faite§ les cuire 
daijs deux livres de . bon vinaigre jufques a la 
jnoiti4 & ' puis les coulez. 

tour noircir le Foil rottx. 

II faut fe purger , fe faire rafer la t£te , puis 
fe frotterlefoir, pendant deux jours, de benrre 
frais batuj , enfuitte fe laver avec Tune , ou l'au- 
tre des teintures cy devant. 

Autre. 

II faut fe purger avec de la Jtubarbe j caflfe 
& firop de Rofes , puis fe laver d'une leffive 
ide cendres de farment ? ou de faux , avec des 
blettes", eniuitte prendre de Tune des teintures 
pr£c£dentes. 

Pour fairf croitre les Cheveux. 

. Prenez les bouts du Chanvre, lorfqu'il com- 
mence a fortir de la terre , & les faites tremper 
pendant vingt qu^tre heures dans Peau > de la 
quelle vous mouillerez les depts du peigne , 
du quel vous yous peignerqz , & cela a tous 
les croiflants de la Lune feuleruent. II eft cer- 
tain que cela fait beaucoup croitre les cheveux. 
f Autre. 

Prjnez trois cuiilerde§ de Miel> trois poigness 
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de petits filets de vignes , par lefquels les fepl 
de vignes s'attachent & fe tiennent aux echalats. 
Pile? les bien > & en tirez le jus que vous m£* 
Jerez avec ledit miel ; puis en lavez les en- 
droits , ou vous voulez avoir les cheveux longs 
& epais. 

Pour faire croitre les Cheveux promptement. 

Prenez des orties qui viennent au foleil levant, 
tirez en le jus > dans lequel vous trempereiz; 
tous les matins les dents du peigne , tSc vous 
en. peignez a rebours $ les cheveux viendront 
incontinent bien. Eprouve*. 

Pour faire revenir les Cheveux. 

Prenez de la cendre de coquille de Noix, 
palKe par un faflet , incorporez la avec du miel 
pour en oindre la partie. 

Pour oter les Cheveux * Foils de quelque 

partie que ce foil. 

Prenez les coques de cinquante > pu foixante 
ceufs ; pilez les bien > & faites en diftiller pne 
eau , dont vous laverez fouvent les endroits 9 
oh vous ne voulez point avoir de poil. 

Pour faire t ember le Poil difibrme oh iff* 

commodt. ° 

^Prenez deux onces de Terebentine , deux 
dragmes de cerufe & autant de maftic, m€\ez 
la cerufe & le maftic pulveri&s avec la tere* 
bentine , puis ajoutez y deux onces de tire 
blanche liquefie'e * item Benjoin avec ftorax , 
calamite , de chacun quatre dragmes : itendez 
tine portion de tout ceci fur de la toile neuve 
fort dure & ^paifle , dont vous couperez des 
bandes ou morceaux > pour appUquer fur la 
partie. 
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,ivant que d'appliquer , il faut fomenter la 
^partie avec un peu cle vin blanc , & d'eau tiede > 
& ia froter d'un linge un peu rude ; puis chauf- 
fer un peu 1'emplStre : il faut la laifler toutte la 
suit , & le lenderoain on la leve avec les poils 
qui y tiennent. 

Si quelque partie de femplatre demeure atta- 
ch^ contre la peau , il la faut mouiller ayec 
de Teau de d&o&ion de Son > puis la laver 
avec vin blanc ou eau de vie $ pour reodre 
la partie nette & reluifante. 

Autre. 

Prenez de Teau de Polipode , ou eau de Che^ 
lidonia , ou Ton met les feuilles & les racioes* 

Pour faire Javon qui embellit les Mains. 

Prenez tme livre de-favon Venitien > que 
vous raperez entierement , item deux onces de 
lucre rouge , demie once de Gomme draganti , 
mettez les en infufion en eau ; puis les y laiflez 
Un jour ou plus comme il vous plaira 5 mettez 
toutes ces chofes en un petit chaudron , f& les 
mdlez tres bien d'un baton 4ant qu'elles de- 
viennent comme colle , lavez vons en apres les 
mams & vous en verrez un belle efiet. 

Pate pour les Mains. 

Prenez des pommes de Courpendus 9 dont 
vous 6terez les peaux : pilez les enfuite dans 
un mortier de marbre , dtant auparavant couples 
par tranches ; mouillez les avec eau de Rofe 
& vin blanc $ mettez parmi la mie d'un pain 
blanc , & des Amandes bien amolies. > pelves & 
broy^es avec du vin ; puis ajoutez y un peu de 
fevon blanc > & cuifez le tout k feu lent , 8c 
vous en fervez, 
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Pour net oyer les Mains & les rcndre potits\ 

Prenez du favon coramua mis eh pieces , 
(6ch6 i Pombre pendant huit jours , & pui* 
reduit en poudre. Melez une livre cfc cette pou- 
dre avec quatre pnces d'Iris pulverife , trois 
onces de fandal , deux onces de farine d'arai- 
don ; pilez le tout enfemble dans un mortier ,. 
y ajoutant en pilant du ftqrax liquide , de 1'huile . 
de Benjoin i difcretion , & fur la fin mettez 
y quelques grains de mufc & de civette > & 
puis vous en fervcz quand bqn vous femblera. 

Autre. 

Prenez de dlcodtion de racines > & feuilles 
de lierre. 

Autre. 

Prenez deux racines d'orties qne^ vous ferez 
bouillir en vinaige & vin blanc > lavez vous en 
le .Coir $ & le lendemain matin lavez yous d'eau- 
fraiche avec un peu de favon. 

Pour embellir les Ongles. 

' II faut les laver d'eau de favon odorante ;' 
puis les frotter d'huile d'araandes ara^res avec 
un raorceau de taffetas^ enfqitte les refrorter avec 
poudre de cynabre & d'Eraeri pulverite ; puis*' 
de poudre de Cypre , & reiterer. Qu bien , 
prenez Peau de marrube blanc. 

Pour our Us taches des Ongles y blanches & 

autrts. 
Vousprendrez du fouffre.vif , moulu > incor- 
por£ avec Poix & Terebentine , y ajoutant un 
peu de vinaigre. Ou bien prenez du fuc de 
Unions. x Qta bien prenez de la Myrrhe incorporte 
avec de la poix. 

Pour diffiper U fang meurtri foHs fOngle f 

Prenez de Peau de Scabieufe. 
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Pour empecher les Envies. 

II faut les nettoyer k la racines avec le bout 
des cifeaux , puis 7 appliquer des feuiiles dc 
Patience. 

Pour remettre une Ongle qui fe deracine aveq 
la chair qui furmonte. 

prenez des* feuiiles de Patience ou Parelte , 
I>il£es & appliqu£es. Ou bien prenez de la pou- 
dre calcinde , ou huile ile Vitriol. 

Qu^nd il faut rogner Us Ongles. 

Il ne faut rogner les ongles qu'au declin de 
la Lune , lis en renaiflent plus tard, & cela era- 
peche les petits chicots qui peuvent furcroitre 
& la racine. . 

Flux de fang du Nez.. 

Prenez une V£che de loup fifche , & en met- 
tez un morceau dans le nez. Ou bien prenez 
du linge brul£ & le mettez autii dans le nez. 

Pour le mal de Gorge. 

Prenez pour deux fols de farine de Segle > 
faites la bouillir dans un demi feptier de lait > 
pendant un demi quart d'heure ; puis prenez 
deux Oignons de lys & les faites bouillir en- 
femble j & du tout faites un cataplafme que 
vous appliquerez tiede fur la gorge. Il fait un 
effet merveilleux. 

Autre. 

Prenez quatre onces d'eau de Plantain, una 
once de firop de Violette , & demr once de 
Jel de nitre brite 5 & vous en gargarifez. 

Autre. i 

Prenez des Carottes y bouts de Ronces & de 
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Chevre-feuilles , Yaites les bien bouillir* mettea* 
y du miel & une once de ftl de nitre. Paffez 
cette eau , & vous en gargarifez. 

Pour rompre les Apojlumes & Ab.ch qui 
viennent a U Gorge. 

Prenez d$ la fiento ffrhe (Pane & fiente d'hi- 
rondelle > reduifez les en poudre & les mettez 
dans de 1'eau ou du vin > pour vous en gar- 
garifer fouvent * & voqs fere? 4#ivr£ dans 
peu. 

Pour avoir une bonne Voix. 

Prenez une dragme des fleurs de Sureau en 
poudre > le matin 4 jeun , dans du vin blanc. 

Pour les debilites cTEjlomac. 

Prenez un p6t de la meilleure eau de vie , 
dans la quelle vous mettrez une dernier once do 
Chacune des quatre femences chaud^s qui font 
le Fenouil > la Coriandre? , VAj^s , $ le Carvi ; 
il les faut faire infqfer a froid pendant vingt- 
quatre heures, Vous en prendrez une cuiller^e 
?pr&s le repas > lorfque la digeftion commence 
& fe faire , qui eft environ un demi quart d'heu- 
re apr£s que Ton a mang£. II faut continuer ce 
remade pendant huit ou dix jours, 

Autr€ remede pour les debilites & vomijfe-* 

mens dfEftomac* 

Prenez du bon vin , & y trempez un linge 
en cinq ou fix doubles , que vous chaufferea 
<fc appliquerez fur l*Eftomac , . & mettrez par- 
deflus une ferviette bien chaude en double * 
dans laquelle vous mettrez une brique , que 
vous aurez aufll fait chauffer > & que vous ea* 
velopperez de quekjue autre linge. 
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jiutre remede pour fortifier fEftomac. 

IAm 'pent choiflr avec (ucc&s les uns ou les 
autres dc ceux qui fuivent* Une goute d'ef* 
fence de Canelle. Effence de Giroffle , depuis 
une goute jufqu'i trois. Macis, depuis fix grains 
jufqu'a un fcrupule. Extrait d'aloe.s , depuis 
quinze grains jufqu'a une dragme. Huile de 
mufcade > depuis quatre jufqu'a dix grains. On 
peut encore Tappliquer exterieurement > audi 
bien que fe frotter avec de i'eau de la Reine 
d'Hongric. Eau de noix > & eau de Rofe qu'oa 
peu prendre depuis une once jufqu'a fix ou 
fept. Eau de fleur d'orange , depuis une dragme 
jufqu'4 une once. 

Void comment fe fait Vean de la Reine 

iThongrie. 

Prenei de l'eau d* vie diftillde quatre fois , 
ttente bnces. Des fleurs de Romarins vingt on* 
ces ' 9 mettez le tout dans un vaf? bien bouch£ 
l'efpace de ciftquante heures , puis faites les 
diftiller dans jjn alambic au Bain marie , & en 
prenez le matin une ibis la femaine une dragme > 
aVec quelqu'autre liqueur ou boiflbn , ou bien 
avec de la viande : lavez en le vifage tous les 
matins , & en frottez le mal des membres in* 
firmes. 

Cette eau renouvelte les forces , fait le boa 
cfprit , nettoie les moelles , fortifie les efprits 
vitaux en feur nouvelle operation , reftitufi la 
vug , & conferve en longue vie j elle eft excel* 
lente pour l'Eftomac & pour la toitrine , s'ea 
firottartt pardeflbs. Quand on fe fert de ce re- 
made il ne faut pas le faire chauffer. 

I?Ejfrit des flexrs de Romarins 

Eft excellent pour la toux> maux d'EftoraaC, 
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& pour toutes les vapeurs , qui moment au 
cerveau , fortifie la memoire , ouvre les obstruc- 
tions de la Rate & du foie j empeche'le ver- 
tigo , paralifie , apoplexie , & autres de la forte , 
guerit la Colique & diflipe les vents. La doze 
eft une cuilleree. 

UEftrit de Mcnte 

Eft bon pour fortifier l'eftomac & la facutt£ 
retentive , corrobore les efprits vitaux , eft ad- 
mirable pour les poulmons > aide a la digeftion , 
& eft un remede infaillible centre la m&acholie; 

La doze eft depuis deux jufqu'a trois cuillerees. 

» . '.. . 

Eau Theridcale. 

. Cette eau-eft excellente pour tons' maux de 
Rate , empeche & guerit toute contagion. La 
doze eft une cuilleree. Etant attaqud de quel- 
que maladie il en faut prendre trois > & fuer 
ii I'on peut. 

VEfprii de fraifei 

Purifie le fang , empeche & gue'rit la jauniffe i 
ouvre les obftrucftions & chaffe la gravelle. La 
doze eft une cuilleree. 

Remede pokr la Toux facheufc & violent* 

Prenez fix onces d'eau d'Hifope , quatre on- 
ces de celie de Pavots rouges ,. fix dattes ,* 
dix Figues couples menu , une poignee de 
gros raifins au foleil , trois dragmes de poudre 
de R^gliffe ; mettei le tout datfs les eaux fuf- 
dittes fur la bratfe I'efpace de fix heures fans 
bouilhr , & le vaiffeau bierf Cbuvert. Puis paflez 
l'eau dans un linge & Tadouciflez avec du fucre • 
buvez en le matin a jeun , fur les quatre heu- 
ies apres naidi , & le foir ea voa* couchatfc 
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Autre pour la mime Toux. 

Prenez de la vielle conferve de Rofes , Oliban 
en poudre tris fiibtile , que vous m&erez & rn- 
corporerez ehfembie ^ & que la cbnfiftance foit 
fort^paiffie par la poudre. Buvezenla quantity 
d'une noifette avec uh peu de firop violat le 
inatin , autant le foir en vous couchant , & 
quelque fois pendant la journde s'il en eft be- 
lbin. 

Autrh 

Prenez quatre onces de fucf e fin en poudre , 
demi once de R^gliflfe £ufli en pbudre , deut 
grains de Mufc y un peu de firop de rigliffe , 
& gomffle* tragagante trempge dans de 1'eau de 
Rofes. Faites une pSte de tout cela ; & en for- 
mez des petites boulles , que vous prendrez 
dans le befoin. Elles fe garderont toute Pannee. 

Strop de Chouxpour la P citrine & le Poulmom 

D fant prendre des Cfaoux rouges , les piler 
avec leurs feuilles & feurs cotes ,• & puis les 
inettre dans une ferviette pour en tirer le jus, 
le pefer ; & y mettre autant p^fant de miel cofn- 
mun , qui foit fort bon & le fiire bouillir tout 
enfemble , & leumer tofijonrs : quand il n'&u- 
mera plus ii fera fait. II n'en faut prendre qu'une 
cuiller^e & jun. 

Pour la Poitrine & le Poulmon affoibli 

Ufez fouvent de raifins de Damas, cuits danf 
du vin blanc pendant Tefpace d'un quart d'heu- 
fe. On peut y ajouter un peu de fucre fi Ton 
tern , & dans peu de terns v6tre poitrine fera 
xetablie* 

Pour, les Pulmonics 

II feat ttfer, auffi longtems que l'dn voudta 
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de tablettes faites avec de la iieur de fouffre* 

Tour les inflammations efo Poulmon y & 

Pleurefie* 

D fant boire continuellemeflt d'tme tifanne > 
feite avec de la Y&onique m&le.jfi Ton veut, 
on peut y mettre un peu de % lucre. D nefaut 
gu&es faigner. Cette tifanne provoque les uri- 
nes. 

Emplatre pour les Poulmons & CEftomac y 

qui dure dix am en fa bonte'. 

frenez deux dragmes d'Aloes > Hug un peu 
froifRe trois ou quatre poign^es 5 eau com- 
mune fept on huit cuUler&s. faites cuire le 
tout dans un pot de terre plomb^ , jufqu'4 la 
confomption, enforte cependant quelle foit aflez 
liquide , pour en abreuvcr une ferviette. apris 
l'avoir pafKe , coulez la & travers un linge f 
& trempez dans la ditte colature une ferviette, 
imbibez la par tout : puis pliez la en quatre , 
& la laiffez ffcher a l'ombre. 

Un pulmonique abandonnl a £t6 gu^ri en 
trois mois > ayant port£ telle ferviette en quatre 
doubles fur i'eftomac > attached par derriere. Le 
remede ne manque point r & Ton en voit 
Fallegement dans peu de terns > I'eftomac qui ne 
peut digerer eft bientot remis en portant la ditte 
ferviette. Si Ton fug & que la ferviette foit 
mouillle de la fueur il la faut tirer, la f&her 
& la remettre* 

Pour Us maux de Ccent 

H n'jr & pas de plus prompt , & plus excel- 
lent remade pour arreter les grandes palpitations 
de Cceur , que d'appliquer une ventoufc flche 
fur la region du cceur* 

On peut prendre pour fortifier le ceettr , 8c le 

cerveau 
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Cenreau one goute d'huile on effence de Ca- 
ndle y ou deux ou trois goutes d'eflcnce de 
giroffle 5 on une ou deux cuillerfes d'eau de 
iraife & de framboife $ ou blen de la g6\6e de 
come* de Cerf en aliment; ou biende Teau de 
M&iffe depuis deux jufqu'a fix onces ; ou de 
i'eau de fleur cTOrange depuis line dragme juf- 
qu r a tine oncp* 

Pour la Palpitation de Cceur. 

Prehez de Teau de M&iffe diftill^e , elle gtie- 
rit la Palpitation de Cosur & empdche 16 vomif- 
fement. 

four ceux qui font efnpoifonnis de quelquo 
Metaly oh Mineral. 

Prenez deux ou trois goutes d'huile de Tar- 
tre dans du .bouillon ou du vin , & Tavaiez* 
Cela pf&ipite tout le poifoii; 

Reme'de pour purifier le Sang. 

fcrenez deux bu trois racines de ChicorgeS* 
bouillies dans trois livres d'eau commune. Ou 
bien efptft de Tartre dofit la doze feft depuis 
une dragme jufqu'a trois. Ou bien la teinture 
de fel de Tartre , donn^e depuis dix jufqu'4 
trehte goutes 5 oU le fel vblatil de Taitre , de* 
puis fix grains jufqu'a fetee* 

Autre. 
6n donne encore avec le tnteie fuccis le 
Bezoard mineral , depuis fix grains jtifqu'a vingt > 
on la poudre de Vipere , depuis huit grains 
jufqu'A trente. 

Pour la Fievre intermittent** 

Prenez une dragme & demi de Gentiane pul- 
rerifife $ une dragme & demi d'lcorce de China* 
Chinas pulverise $ une dragme 6c demi de fleust 

I 
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de la petite Centanrle pulverises ; una dragme 
& demi de T^riaque de Venife, Sirop de fleurs 
de Pavots rouges autant qu'il en faut pour re~ 
duire tout ceci en conferve. La doze eft d'une 
clragme jlifqu'i une dragme & demi* 

Autre pour la 'mime. 
Prenez deux onces d'ecorces de China-Chi- 
ns ; quatre onces de bois de Saffaphras > une 
once de Serpentine \ deux onces de baye de Ge- 
nievre 5 deux poign^es de. tgtes de la petite Cen- 
taury > trois dragmes de fel Armoniac. Soit mi) 
tout ceci fur cinq livres de vin de Rhifi. , ou d« 
vinblanc de f ranee, & pote pendant la nuit dans 
tin endroit chaud. La doze eft d'une demi pinte* 
qu'il faut prendre toutes les quatre heroes* 

Autre font U inemti 

Entre les Rem Wes febrifuges , un des plu* 
affords pour les ffevres iiitermittentes eft > les 
fleurs d'Antimoines corrig&s avec partie £ga- 
le d'efprit de miel & d'efprit de vin , circuses 
enfembie. La dozfc eft depuis quinze grains dans 
quelque conferve , une heure avant faeces. II 
faut prendre une demi heure apres un bouillon $ 
e'eft a dire une demi heure avant faeces. Ce 
que Ton continue* ordinairement pendant trois 
acces contecutifs , fans qu'elles faffent jamais vo» 
mir ; mais elles opdrent tantot par les felles, & 
tantot par les fueurs , felon que la nature fe trou- 
te difpotee. 

Four tomes Fievrts ktertoittWeU 

Prenez une poignfe d'herbe ditte Mille-pef- 
ttiis 9 que vous infuferez dans un verre de vin 
blanc , & vingt-quatre heures apris coulez le 
dans un linge net > & le preaea not demi htfuit 
avsmt race**. 
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Pour la mime. 

t , Prenefc ccttc Pilicule qui tient h la coque de 
roeuf , de la quelle voUs envelopperez le petit 
doigc de la main gauge > vous Vy laiflerez pen* 
tlant viflgt quatre heures & vous gulrirez. 

Tokr la Ftcvrc tierce. 

Prenez dans un verre d'eau > deux dragmei 
de Sirop de Ghardon benit , quand le friflbo 
vous prcnd. 

Autre pour la mcme. 

Preniz jus de Vervene trois ou quatre db!gts> 
avec un peii de vin blanc , devint le friffon ; 
tenfuitte il faut fe promener , & ne point fouper * 
iorfque Ton voudra prendre ce renj^de. 

Pour la memei 

, Prenez un demi verre d'eau de vie , daiil 
lequel vous delai'erei un jaune d'oeuf ftais , ayec 
la troifieme partie d'une Noix Mufcade raple + 
& le prenez un moment avant le friffon. Con* 
tinuez ce remade par trois fois > fi k la pre- 
•iniere ni feconde Vous n'6tes pas guiri. 

Nota* Qtf il eft bon d'avoir etl purg6 aupara- 
vant avec la Midecine fuivante, 

Rbubarbe yScammnte , Tu¥bit , Htrmo&ates , Gin- 
gembte grts > Seni mondi , Anis , Sucre > de cha- 
cun tine dragme : mettez le tout en poudre fi- 
|>an£ment, & tamifez de m£me , puis les m&ez 
enfemble & paffez au tamis. La doze pour un 
Enfans de dix ans eft de d6mi-dragme : pour und 
perfonne faite , une dragme dans un bouillon. 

Nota. Qu'il n'eft pas befoin de tgnir ni le lit, 
ni la chambre. 

Pour la Fievre quarts 

Prenez Girofflies jaunts > fcuilles & fleurs 4 

I % 
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pilez les bien avec un peu de Sel, & quand 
le friffon viendra , mSlez le tout fur la future 
ip la Tcte , entre deux linges , & Vy hriffez 
vingt quatrefcures. Ce remade eft affur£. 

Pour la meme. 

II faut prendre un jaune d'oeuf frais , 6c 
l'ayant d6\zy6 dans un verre de vin blanc , le 
feire prendre au malade dans le commencement 
du friffon. 

Ficvres continuity 

, Le meilleur remade pour les ficvres continuSi 
& le plus naturel , c'eft de prendre trois ou qua- 
tre fote par jour y deux goutes d'efprit de fel 
Armoniac , dans de f eau de Chicorde , ou de 
Scorfonfiefe. 

On donne encore avec fucces > les uns ou les 
autres des rem&Ies fuivants. Savoir, TartreEm£- 
tique foluble , depuis quatre grains jufqu'a feize ; 
ouduvin Em&ique* depuis demi once jufqn'i 
trois onces. Efprit de Vftriol de Souffre bu d'A- 
lun depuis quatre jufqu'a huit goutes. Criftal 
de Tartfe , depuis une dragme jufqu'a trois. 
Sel de fouffie depuis dii grains jufqu'il deu* 
fcrupules. 

Pour tonus fonts de Fievreu 

• .» 

Mettez deux cuillerles de Sirop de VioletteS 
& deu± cuiller&s de Vin dans un verre , joig- 
nez y fit grains de poudre de Vipere , & trois 
grains d'Orvietaft , dix goutes d'efprit ou aigre 
de Souffre , & dix de teinfure de Vitriol. Rem- 
pliffei d'eatl le refte du verre & batteZ tout cela 
enfenible , & le donnez au malade trois heures 
ou environ avant fon accfcs , ou bien dans l'atf- 
cfes m£me : on peut , fi Ton craint l'odeur de 
lie i'Orvietan , le prendre 4 part dans une poi* 
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tion de la liqueur, & le rede pardeffus. La pou- 
dre de Vipere eft infipide. 

II n ? y a pas de fievre qui reTifte a quatre pri- 
fes de ce remade: il en faut prendre deux joijrs, 
& laifter un jour entre deux. 

jintrt rtmede.pour toute fortes de Fievres* 

Prenez au commencement de la fieVre ou du 
frtflbn , un demi verre de jus de Bourache , & 
le &)£lez avec autant de vin blanc , le tout fai- 
fant un verre. L'on en peut prendre deux ou 
trois fois & la ftevre ne quitte d'abord. 

Pour appaifer le grande ardeur de la Fievre y 
& quelque fois la guerir. 

Prenez trois dragmes d'eau de Plantain ; deux 
dragmes d'eau de Rofes , autant de vin blanc $ 
trois dragmes de Sucre , une dragme d'eau de 
Miel , autant de Sirop de Violette. Mettez le 
tout dans une chopine d'eau de fpntaine bien 
fraiche * 8c en donnez au malade. 

Contre les Fievres des Enfans. 

m 

. On aflure qu'en mettant des gros Goncom- 
bres aupres • d'un Enfant i la Mamelle ayant la 
B*i£vre , tandis qu'il dort , elle le quitte fans 
fame ; k caufe que ce fruit attire toute l'ardeur 
de ia Ftevre. 

Fiivres Mal'\gnts. 

Servez vou$ de Tun pu l'autre des Reinides 
fhjyants , qui font element bons pour chaffer 
lfi malignity de ces Fiivres > auffi bien que 
pour la petite Verole , & mfime pour la Pefte. 

gels de Chardqn$ benits & de Mdlifle , dont 
la doze eft depuis dix grains jufqu'a une fern- 
oulp f 



J 34 Secrets bour conserve* 

Poadre de Vipere , depuis vingt jufqu'i trente 
grains. 

Teinture de fel dp Tartre , depuis dix goutes 
jufqu'i trente. < 

Efprit de Vin Camphrf , depots quatre gou- 
tes jufqtfa dix, 

Les fels Armoniac , 8c de Tartre donnas fepa- 
riment , immtfdiatement Ton apres l'autre. La 
doze eft depuis quatre jufqu'4 dix grains chacun. 

Efprit volatil de m&pe Sel Armoniac > depuis 
fix jufqu'i vipgt goutes. 

Efprit acide de fel Armoniac > depuis quatre 
Jufqu'a dix goutes. 

Fleurs de fel Armoniac , depuis quatre juf- 
qu'a quinze grains. 

Rafure de come de Cerf en tifane > & getee 
de corne de Cerf en aliment. 

Eaux de Chardons benits , & de M^liffe i 
depuis deux onces jufqu'a fix. 

Huile ou eflence de Caneile > une gpute. 

Vinaigre diftil^ > une demi cuiller^e. 

Myrrhe, depuis dix grains jufqu'a un fcru- 
pule. x 

Teinture de Myrrhc > depuis fix goutes jufc 
qu'a quinze* 

Eau de Nolx , depuis une once jufqu'i fept, 

Coliqucj. 

Les Crotes. de fouris defftche*es , & reduites 
en poudre fubtile , donn^es au poid de cin- 
quante grains dans deux cuillere'es d'eau de vie 
Canellee > & un peu de Sucre , appaifent ft 
promptement la Colique qu'on auroit de la peine 
& le croire , fi resperienpe ne Tayoit confirm6 
plufieurs fois. 

II y en a qui ont bu fans le favoir dans du 
bouillon , de la fiente de bceuf fe*che , & qui 
pnt aufli re cii un prompt foulagement $ d'autreq 
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(c contentent d'en boire le fuc , & non 1'ex- 
crement gigme , & s'en trouvent mieux. 

/lutre. 

Prencz dix onces de vin d'Efpagne > qu^tre 
onces d'huile de Lin , deux fcrupules d'Ambrp, 
M^lez le tout pour en donner un lavement au 
malade. 

Autre f 

Prenez de Pardoife nette & qui fait pourrie > 
faites la rougir au feu , puis la retirez & la piles 
en un mortier tres fubtilement. Donnez une 
dragme de cette poudre au malade dans un demi 
verre de vin clairet, il gulrira fur l'heure? 

Pour la Co I i que venteufi. 

Prenez des Ecrevifles de Rivieres toutes en 
vies , puis broyez les avec du vin blanc & les 
ayant pafltees d^ns un linge> buvea en un verre 
auditor 

Autre pour la men& t 

Prenez de Thuiie de gland de ChSne , depuis 
deux dragmes jufqu'a une once : ou du gland 
m£me rappl , depuis une fcrupule jufqu'a, quatre. 
Cela appaifera merveilleufement votre douleur, 
en diflipant les vents qui la caufoient. On le 
prend dans un verre de vin bl^nc. 

De la Mufc^de rappe'e dans du bouillon pro 
cure audi un grand fbulageraent : de m£me que 
1'huile de Mufcade pris iptdrieurement 4 la quan- 
tity de hqit ou dix grains. L'huile d'Anis depuis 
one goute jufqu'A. ux. Eflence de Canelle une 
goute feulement & immanquablement votre dou* 
leur ceflenu L'eau de Canelle > depuis une drag- 
me jufqu'a trois eft audi tres bonne. 

Pour la Colique JBUicufe. 

frenez une poignde. de feuilles de go\iis 9 
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pilez les , & en exprimez le ju$ , que vous 
jriettrez infufer durant vingt-quatre heures <lans 
un verre de via blade, Qda. fera abfolument 
ceffer la colique, / 

Autre. 

Faites rougir an feu une Ardoife bien nette , 
& quand elle fera froide > broyez la dans un 
mortier le plus menu qu'il fera poflible. Puis 
paflez cette poudre par un tamis fin : mettezen 
une dragme dans undemi verre de vin rouge, 
& le donnez aumalade. Ce remade eft tres £prou- 
v6 & fait fon.effet fort promptement. 

Lfc Cryftai mineral y eft encore fort propre ; 
la doze eft depuis une fcrupule jufqu'i une drag- 
me. Comme audi le fei de Souffre > depuis 
demi fcrupule jufqu'a deux fcrupules, 

Autre four tomes fortes de Colicpus* 

Prencz une drggme d'efprit de Vin , demi 
fcrupule d'efprit de Nitre , trois onces d'eau 
tildes y m£le;s le tout enfemble , & \t donne? 
at* majade , que yous couvrirez bien chaude- 
ment. Jl fucra prefqu^uffitot 8c ne fentira plus 
de mal. 

Les lavemens faits avec de Purine y font auffl 
tr£s bons , mais ils feront encore meilleures , 
fl Ton y pent mettre demi-feptier de vin d'Ef- 
pagne, 

Cantre I4 Gravelle. 

Prcnez deux pots & demi d'eau ; plein deux 
mains d'Avoine comme on la donne aux che- 
vaux ; une poignle d^corces de fureau ; une 
poignde de graine de Lierre > qui. monte fuf 
les murs -, une poignle de Chiep-dent , une 
once de bois de Reglifle. Faites bouillir . tout 
$cei enfemble > & le laiffez reduire a ua po* 
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& demi. On peot boire de ceci en tout terns 
mais fur tout le matin i jiin. 

Autre. 

Le jus dc Citron , mi\& avec une once d*huile, 
d'Amandes douces , & pris le foir & le matin > 
fait auffi merveilles > en faifant rendre par les 
urines une grande quantity de fable & de gra- 
vier. 

Autre 9 

Prenez vlngt • quatre grains de SalpStre pr£- 
par6 , faites les infufer dans du vin blanc cinq 
ou fix heures y depuis le foir jufqu'a minuit ou 
une heure , que le malade prendra le tout ; 
extant couch6 de bonne heure , fie fans fouper 
que d'un oeuf frais, 

Remede pour la Pierre. 

Prenez tous les matins pendant quinze jours ' 
au d^clin de la Lune, le jus d'un oignon blanc 
cru , avec un peu de vin blanc. Uu homme n'en 
a pris que quinze jours pendant deux Lunes* 
& il a ixt gu&i, 

Autre. 

Prenez, vers le mois de Nbvembre feulement, 
les fruits des Rofes fauvages qu'on appelle Gra- 
teculs y faites les fifcher dans un four aprfcs 
qu'on en a tir6 le pain. Faites bouillir dans le 
befoin une poigntfe de ce fruit dans deux pin- 
tes d'eau pendant une demi- heure. Ayant coul6 
cette dlcodb'on prenez en tous les jours un ver- 
re de grand matin , ce que voU6 reitererez m£me 
pendant la journ^e k chaque fois que le mal 
vous prendra , ou que -vous craindrez d'etre 
incommode : & vous gu&irez infailliblement. 

Pour la dijficultc dfUriner. 

Des yeux d'Ecreviffes fubtilement pnlveritfs 
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tine dragme $ Noix Mufcade deux dragmes ; foit 
m6\6 pour en faire une poudre que vous don- 
nerez au malade d^ns une cuiller^ de bouillon > 
ou de bierre. 

Four la retention etUrine^ > 

Dans deux onces de jus de Citron , il faut 

y m&er deux onces de vin blanc , & autant 

• d'huile d'Amandes douces • tir^e fans feu. On 

battra le tout dans deux verres , le yerfant L'un 

dansl'autre* & on le fera prendre au malade. 

flnx de fang de fa Boucfce oh du Fondement, 

La glace d'Alun * & Baul d'armenie bien 
pulverise partie £gale , en prendre une dragme 
& demi trois fois le jour dans du pain d'Autel , 
ou dans de Peau > ou dans du th£. 

Four iin Enfant de fix 3 fept ans , en don- 
ner une demi dragme, 

Pour le flux de Ventvs 5 & de Sang* 

A 

Prenez de la graine de Parelle qui croit dans 
les blez , pilez la , & la mettez dans une cuil- 
ler£e de vin blanc , s'il n'y a point de fidvre : 
& s'il 7 a ftevre dans 4u bouillon. Ce remade 
fait des merveilles. 

Autre four les meptes, 

Prenez deux pintes de Lait , deux bonnes 
Mufcades couples en petits morceaux > dix-huit 
grains de Poivre hoir , dix-huit cloux de Girof- 
fle , la valeur de cinq fols de C&nelle > & deux 
fois autant dMcorce de vieux Chines couple 
menrf , en ayant premierement grat£ la fuper- 
ficie la plus dure. Faites bouillir le tout jufqu'4, 
<ce qu'ii foit reduit a trois chopines ou environ ) 
puis ftfparez le Lait d'avec les ingrediens , le 
<Jivifant en quatre parties, Vous en tfonnefeS 
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one Icuelle tome chaudc de boa matin ; une 
autre fur les dix hcures , la troifieme fur les 
quatre heures apr&s 1 , midi , & la derniere en fe 
couchant, Vous en ferez de nouveau tous les 
jours. La premiere Icuellle otera les douleurs 
& tranches : c'eft pourquoi il ne ferg pas befoiu 
de le prendre apr&s fi chaud. 

Cette M^decine gu&ira dans cinq ou fix jours 
le flux de Ventre , ou de Sang quelque violent 
qu'il foit 9 elle ne refferre pas promptement , 
mais adouciffant & guiriflant peu i peu les 
boyaux, elle fortifle l'Eftomac. Dans le commen- 
cement le maiade aura trois ou quatre felles par 
jour -y & s'il a perdu l'app&it , de forte qu'il ne 
• puiffe du tout manger , comme il arrive ordi- 
nairement dans le grand flux 9 ce La.it lui don* 
nera affez de nourriture r 

Remcde pour la "Difenterie & flux de Ventre* 

Le fang de Lievre fee , ou la pr£fare de cet 
animal , arretent furement la Diflenterie , & tout 
flux de Ventre , qpelques grands qu'ii foient. 
Les OfTements Humains pulverites & prig dans 
du gros vin rouge > en font tout autant. La 
tifanne des rafures de corne de Cerf , ainfi que 
la Geltfe de corne de Cerf prife en aliment , 
font aufli tr&s bonnes. 

four la Dijfentcrifi 

E faut premierement le faire faigner. Vomir 
avec l'Epicacuana infute. Si elle continue on 
prend* vingt grains de Rubarbe grillde , autant 
de noix Mufcades aufli grilles , & autant de 
corne de Cerf bruise. 

11 ne faut manger viande ni llgumes , & ne 
Ijoire que de l'eau de His avec un peu de Canelj 
on peut le mdler avec un peu de vin d'Aloco. 
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Le bouillon doit 6tre de Veau ou de Volaille* 
joignez y de la graiffe de Mouton , & le prenes 
fort gras. 

On donne des l^vemens auffi fort gras de graif* 
fe de Mouton, 

On fe fert auffi des Remedes fuhants pour 
foulager & adoucir. 

Une once d'eau de Plantain , une once d'eau 
de Rofes > autant d'huiie d'Amandes douces , 
& autajit de firop de Violettes le tout mi\i en* 
femble. 

Ou bien. 

Plein on verre k la bierre de Jus de JJourache, 
ou Bugloffe , qu'on prend le matin : & le foir 
une doze de Theriaque , ou de diafcordium. 

Remede excellent & approuve pour les 

Defames. 

La doze eft differante felon les sjges > quoiquc 
le Remade foit le mfirne. Le Prieure de Cabrie- 
res qui Pa trouv£, ne laiflbit pas d'en donner- 
aux Enfans nigme k la Mamelle : quoique le 
bandage feul fufifoit pour les gu&ir. Voici fa 
preparation. 

Depuis deux Ans jufqua fix. 

Prenez de bon Efprit de fel bien redtifi^ troif 
ou quatre goutes , mflez les dans une cuiller^e 
ou deux de vin , & le faites avaler tous les 
matins k jfin , vingt & un jour de fuitte t 

Depuis fix Ans juf^a dix. 

Prenez quatre fcrupules d'Efprit de fel ; rnilez 
les fort exadtement dans une chopine de boa 
via rouge 5 donnez en au malade tous les matins 
environ la quantity de deux onces , en tellQ 
forte que cetjte doze dure pour fept jours 2 2^1%% 
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iefquels vous rcnouvellerez le remade ., jufqu'a 
c e qu'il en ait prit vingt & un jour de fuite. 

DepHis dix jufcfna quatorzje. 

Faites prendre deux gros du meme Efprit* 
for une chopine de vin rouge. 

Depuis tptatorzjt jufqua dix-fcpu 
Prencz deux gros & demi du m&me Efprit/ 
fur une chopine de Vin rouge. 

Deputs dix+fipt Ans 5 & dm Ant tokfe U vie* 

II faut prendre cinq gros d'Efprit de fel , fur 
une chopine de vin rouge. 

Rcccpte de tEthplairi. 

Frenez une demi- once de Maftic en larmes; 
trois dragmes de Lauddnum ; trois noix de Cy- 
prez bien f&h&s 5 tine dfagnde d*Hypocrttis ; 
tine dfagme de Terre figill^e ; trbis bnces de 
Poix noire $ une once de Therebentine de 
venife ; une once de Gire neuve jaune ; une 
demi -once de racine de grande Confoude fS- 
thie. Pulverifez ce qui fe doit pulverifer , & 
, faiths cuire le tout eij remuafit toujours jufqu'a 
ce qu'il foit reduit en bonne confiftance d'Em- 
platre , pour vous en fervir en la mani&e fui- 
vailte. 

Maniere de tr alter les Hefcenteu 

li faut avoir un bandage qui tienne bien fermtf, 
Ct mettre fur la rupture une Emplatre de Ton- 
guent cy deffus fp&ijBil , & deux mfime s'il eft 
ftlceflaire, aptfcs avoir raff le lieu ou on la doit 
mettre. 

II faut prendre le remade £ jfin , felon les 
ftges , comme nous l'avons dlja dit. 

II faut battre la bouteille avant que de verfec 
le vin dans le verre i enfuittc Verfez en troit 
doigts & Favalez. 
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II ne faut ni boireni manger que quatre hetfc 
res aprfes avoir pris le remede* 

II en faut prendre vingt-un jour. S'il fait 
mal k TEftomac , on peut 6tre un jour fans en 
prendre , & mfime deux en cas de befoin. 

Pendant qu'on ptend le tem£de , il faut porJ 
ter le bandage jour & nuit * & ne jamais s'af- 
feoirj 6tre tofijours de bout ou couchl ; marcher 
beaucoup ; n'aller point i Cheval $ en Caroffe i 
pi en Charette $ aller tofijours & pied , ou en 
Batteau j & ne faire aucun exces de bouche 
iii autre* 

II faut encore porter le bandage trois mois 
apres les vingt-un jours du remdde > jour & 
suit. 

II ne faut monter & Cheval qu'apres les trois 
mois , & quand oh y inontera > il faut encore' 

Sorter le bandage autant qu'on croira en avotf 
efoin pour affermir la partie. 

Pout guirit la Fiftule. 

Prenez un Crapaud vif , que vous inettrei 
dans un pot de terte qui fouflre le feu , & le 
couvfez qu'il n'en puifle fbrtir. Environnez le 
dit pot & leu de roue > & faites reduire le Cra- 
paud en cendres * fans que le feu touche le dit 
Crapaud; Lavez la Fiftule avec du vin chaud 4 
ou urine d'Enfans male > & puis mettez y dl 
cette pottdre. Ce remade eft £prouv& 

« 

Ongutnt pour Us Hcmorroidcs. 

Prenez une once d'onguent de Peuplier , deul ' 
dragmes de Cerufe > deux dragmes d'&ume 
d'Or y une dragme de fel de Saturne > une 
fcrupule d'Opium y & une demi-fcrupule de 
Camphre. Le tout foit mi\i enfembie. Laveg 
prlmilrement la partie avec un peu de vin tilde y 
DU il y ait un peu de Serufe. Btendez rongue* 
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tat un linge de quatre doubles , que vous met- 
trez fur la par tie* U faut ea mettre deux fois 
par jour. 

Atartk 

Prenez l^Huiii qui s'icouie d'une lambe al- 
iunde , & celle qui sMcoule des cloches qu'on 
a oints. M£leZ les emfemble avec un peu de 
Bleu dont oil fe fert pour blanchir le linge | 
frottez vous en la partie & y appliquez un linge 
blanc en plufieurs doubles. U faut s'abftenir de 
toutes chdfes fal£es , erudites , vin , &e. CO 
remade eft fouf erain & experiments 

Autri. 

Prenez le jaune d'un ceuf bien frais > mettea 
y une bonne cuillerfe d'huife d'Amandes dou? 
ces tir^e fans fey, 8c battez les enfembie, juf- 
qu'4 ce qu'il devienne en onguent , que voxto 
&ppliquerez fur la partie* 

tour Us BcTthroUes inttrties & txtirnes* 

Prenez des feuilles de Cario-philata que vous 
prendrez pendant plufieurs jours > en guife de 
Th6. Cette herbe cfoit dans les bois & eft aufll 
agreable i prendre que le Th6 Bou. Ce remdde 
eft tres experiment^ 

Pour les Pleuti blanchts* 

tl faut prendre deux bonnes poigne'es de rt- 
Cines de petits Houx , puis les mettre dans trois 
pintes d'eau : faites les reduire & trois chopines > 
ft en prenez deux verres patf jour. 

Autre. 

Apris deux purgations * il faut prendre de la 
tierufe d'Antimoine deux ou trois fois par jour , 
environ quinze grains pcur la doze* dans dU 
via blanc* 



144 Secrets pou*. conserve 

Autre. 

Prenez trois on quatre noix Mufcades que> 
Vous mettrez au milieu d'un pain bis, & le fe-» 
rez cuire au four; £tant cuit otez les dites noix, 
& battez jufques en huile le blanc d'un oeuf frais ; 
puis le m&erez avec quatre cuiller£es d'eau de 
Plantain & autant d'eau de Rofes; Enfuite ra- 
pez la moitil d'urie de ces noix Mufcades, & 
un peu de lucre * que VoUs melerez tout eiifem- 
ble & les prendfez i jfln : continuez fept on huit 
fois de fuite & Vous fereZ fdulag^e. 

Tour fdire avoir les fieurs reglees a celles qui 

ne les oni pas* 

frefiez des Efpargoutes une' bonne poigride, 
que vous ferez bouillir dans de l*eau coulez 12 
lorfqu'ils feront cuits, & prenez en tin pleia 
verre par trois difltereris matins* 

Flux de Sang des Biles & des Femmess 

Faites bouillir dans du fort vinaigre des toilles 
d'Aragnles & faites en deux pelotons > vous ea 
mettrez un dans la partie , & le changerez de 
terns en terns , & prendrez trois fois le jour de 
la poudre fuivante dans un verre de vin de 
Bourgogne. 

Demi dragme; de Corail rouge, tine dragme 
de glace d'Alun cru , & le petit os qui fe trouve 
aux Jambons de derriere du cochon , qui eft fin 
& plat fur un bout que vous tirerez quand iL 
fera cuit. II faut pulverifer le tout bien finement 
& de ce tout en faire fix paquets. 

Remede excellent poser la perte de Sang au* 

Femmes. 

Prenez du Crane Humain bien net : rapez en 
tine dragme que vous mettrez infufer & froid 

dans 
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dans un verrc de vin blanc pendant une nuit, 
& le prendrez le matin a jfin de deux jours en 
deux jours, & dans deux ou trois fois vous fc- 
rez guide. 

Reme'de centre les Vers du ventre ou dc 

VEfiomachm 

Prenez tine pomme de Coloquinte couple en 
deux , faites en tremper la moiti£ dans un Fill 
de Bceuf jufqu'i ce qu'elle en foit en partie bien 
imbible; puis Tappiiquez fur la partie le plus 
chaud que vous le pourez fouffrir le foir en vous 
couchant: liez la avec un bandage pour quelle 
refte toute la nuit dans le m6me endroit, & T6- 
terez le matin. Vous continuerez ainfi trois jours 
de fuite. 

Ce Remade fera mourir les Vers qui feront 
dans le corps quoiqu'il y en auroit en grand 
nombre : il eft approuve' 8c experiments. 

Autre. 

Prenez tine cuillerfe de jus Citron , du Safratt 
en poudre un fcrupule : m£lez cela avec un pea 
de lucre > & le prenez trois matins de fuite. 

Tablettes pour les Enfans contre les vers. 

Prenez trois onces de farine de Froment ; deux 
onces de fucre blanc j Racine de Jalappe pulv£~ 
rifee deux dragmes > bois de Cerf fubtilement 
pulv&ife* deux dragmes, Mercure doux fubtile- 
ment pulve'rife' quatre fcrupules ; Gomme de Tra- 
gacante autant qu'il en faut. Faites une p&te de 
tout ceci , & en apres des tablettes du poid d*une 
dragme , pour en donner deux ou trois aux En- 
fans; lefquels les feront purger doucement. 
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Poudre purgative pour Its grandes ptrfonnit 

contre Its Ftrs. 

Racine de Jalap pulv£rif<£ e une demi dragmej 
bois de Cerf brul£ & fubtilement pulv&ift une 
demi dragmej Mercure doux fubtilement pulvd- 
rifd quinze, grains. Prendre tout ceci a jun. 

Pour purgtr douctment It Corps. 

Deux gros d'Alogs en poudre , deux gros de 
Rhubarbe en poudre > un gros de Mercure doux^ 
le tout bien pulv&ite, mel£, & partag£ enfuite 
en douzes prifes. On en prendra une tons les 
foirs avant fouper. 

Purgdtifs par le Vtntrt* 

Entre les Rern&les propres pour cet effet ori 
peut employer les refines de Jalap > & de Sca- 
mon^e dont la doze eft depuis quatre grains 
jufqu'a douze, ou bien Tun Tautre des Remd- 
des fuivants > 

Le Sublimi dbui> depuis fix grains jufqu'i 
trente. 

Le Sel Polyerefte > depuis une dragme jufqu'i 
fix. 

Le Cryftal de Tartre j depuis demi dragme juf- 
qu'i trois dragmes. 

L'eXtrait de Rubarbe > depuis fix grains jufqu'i 
-deux fcrupules. 

Ou la Rubarbe m&ne , depuis quinze grains 
jufqu'i une dragme. . 

Contre-Poifon* 

tl fatit avaller de l'Huile tant que Ton peut * 
<&u PAit & force & une bonne doze de T&iaque* 

IL y en a qui pr£tendent que ie jus de Citron 
ell un opntre-Poifori* 
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Engelure, 

torfqu'il n'y a point de ptayes, il faut pren- 
dre plein les deux mains de Sel que Von fait 
bouillir dans un pot d'eau. On y met tremper 
le membre affligeVL'eau doit €tre la plus chau- 
de qu'on puifle fouffrir. On continue* ceci pen- 
dant 15. jeurs & plus, deux fois le jour, & 
en chauffe Peau chaque fois. 

Quand il y a playe , on Fe fert de Tongu^nt 
fuivant que Ton chauffe, & applique le plus 
chaud qu'on peut fonffrir. 

Deux onces de cire-Vierge* Quatre onces de 
cire-Poix : faites fondre ceci dans un petit pot 
de terre neuf i laiffez le refroidir & faites en des 
batons. Pour vous en fervir fondez le fur ua 
morceau de papier brun , & l'appliquez fur It 
mal le plus chaud poffible. Il faut oter Tem- 
J>latre tous les jours pour la netoyer, & en met- 
tre une nouvelle quand elle eft uf£e. 

Contre U puanttftr & fueur des pieds. 

Prenez de TAlun de roche diflbus en $au 
thaude & vous en lavez fouvent. 

Autre. 

Prenez des bayes ou graines & feuilles de 
Myrrhe > Rofes rouges, feuilles de Cyprus, Ta- 
tnarifc , Thym, Menthe, Marjolaine bouillis 
en vin 1 s'en Itant lave' les pieds il les faut 
oindre de poudre de Litarge fubtilement pulve- 
rise, & incorporfe avec du Miel. 

Bain pduY U beattte dn Corps* 

Prenez quatre livres d'Amandes donees pi- 
lees , une livre de Pignons , quatre poign£es de 
Temences de Lin, une once de racines cte (jih- 
cuuves & autant d'Qignons de Lys, & una li- 
lt * 
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vre & demi de ratine d'Enula-Campana * le tout 
coup£> hache' & pile* bien menu en faire trois 
ou quatre fachets > & vous y joindrez 4 cfaacua 
une poign^e de Son. 

Ayant bien prepare* Feau pour le bain prife 
pres de la roue de quelque Moulin , il faut en 
prendre de la meme pour faire bouillir lefdits 
fechets, dont vous* verferez Teaudans la cuve : 
puis s'afleoir dans cette cuve fur Tun de ces fa- 
chets, & des autres s'en froter le Corps. On 
peut mettre une livre de Roles dans le bain > 
ou des eaux de fenteur , ou de Thuile d'Afpic 
environ deux onces , ou du mule > de 1'Ambre , 
Civ^te, Benjoin, Storax, & fleurs d'Oranges: 
il faut demeurer dans le bain trois heures. 

Autre. 

- Vous prendrez de l'eau de Riviere courante, 
la ferez chauffer & y mettrez une bonne poig* ' 
j\6c de fel j &ant fondu vous oterez Teau de 
deffus le feu fans avoir bouilli, puis y melerez 
fix livres de Miel blanc, une livre d*Alun de 
roche pulvdrife' , fix pintes ou plus de lait d'A- 
nefle , le tout m£\6 & un peu plus que tiede ; 
puis s'y baigner. On peut y ajouter des fen* 
teurs comme il eft dit cy-devanu 

Remedes pour C Apoplexies 

II faut faire fondre une bonne poigne'e de fel 
commun dans un verre de vinaigre 5 lorfqu'il 
Jera fondu , le paffer par un linge pour en oter 
la falet£: faites avaler ce vinaigre au malade, k 
une deux du trois fois > & peu apres il ne mah- 
quera* pas de vomir, & de revenir un peu a 
lui meme, Quelque terns apres fon vomiflement 
il le faut faigner , & lui donner quelques lave- . 
mens purgatifsj & Tagiter par des mouvemens 
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de toutes manidres pour TempScher de dormir, 
jufqu'a ce que fe trouvant tres alfoibli la fievre 
lui furvienne ; recommencez ce mouvement lorf- 
que la fteyre diminue , enforte qu'il ait la fievre 
au moins vingt-quatre heures fans dormir; apres 
quoi on le laiffera en repos afin qu*il puttie dor- 
mir. 

Prenez une pinte de vin blanc ; une chopine 
d'efprit de vin, trois poign^es de M&iffe, ou 
Citronelle £pluch£e & hftch^e : une once d'£- 
corce dp Citron (Sche, hach^e & p\\6t; une 
once de noix. Mufcade , autant de Coriandre 9 
derai once de cloux de Giroffle , & autant de 
Canelle : on caflera le tout fgpar^ment, & on 
fera infufer toutes ces drogues dans du vin , 8c 
Tefprit de vin enfemble, pemlant vingt-quatre 
heures : enfuite vous ferez diftilier le tout au 
Tefrig&atoire, & garderez cQtte ^au bien bou- 
ch£e poor en donner, qqand quelqu'un eft tom- 
h6 en Apoplexie , 1& qu^intit^ d'une , deux ou 
trois cqiller^es , felon la violence du mal. 

Pour fe preferver d* Apoplexie quand on en 

eft menace. 

Empliffez un linge fin, & le plus clair que 
vous aurez , de fel commun > vous vous en en- 
veloperez I3 col les foirs avant que de vous 
mettre au lit, & continue rez ^infi toua les jours. 

Pour U Pleurefie* 

Prenez une once de Torax £pqr£, Deux on- 
ces d'eau de Plantain , autant d'eau de Rofe , 
xine demi once de Prophiladtjune dragme d'yeux 
d'Ecrevifle iubtilement pulvlriKe , une (Jeou 
once de firop de Pavot errant, Le tout foit 

K3 
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jB^le dans une phiole, pour en prendre une 
cuilleree ou deq* tous ies quarts d'Jieures, 

Un Hem£de fort aife" pour pe mal eft d'ap- 
pliquer un cataplafme fait avec de la lie de vin^ 
& de la fleur de farinej on Intend fur du 
papier & on Tapplique le plus chaud poflible. 
Cela donne un merveilleux foulagement : un 
peu apres Tapplication de ce cataplafme le ne? 
du malade rougit , puis les joues & tout le 
vifage avec grande envie de dormir , qui eft 
fuivi d'une fuepr univerfeile, & d'une entire 
guenfon en peu de terns. 

Autr% % 

Ce Remade n 1 eft pas moins commun ni moins 
efficace que le precedent. II faut faire infufer k 
froid trois ou quatre heures dans un demi fep- 
tier de vin bianc, quelque pelotes nouvelles & 
encore chaudes y de fi^nte de Cheval hongre , 
ou de Cavallej apres les avoir mifes en pieces, 
on paffe le vin par un gros linge 8c on le fait 
prendre au mr'ide. 

Pour Us Brulur^. 

Six onces d'huile d'Olive, une demi once 
de cire Vierge ,' quatre jaunes d'oeufs durs , 
rn&ez tout ceci pour en faire un onguent: & 
vous en frottez la partie bruise. Ou bien froti 
tez la avec du miel blanc. 

Eqh pour hs playts & ulcere*. 

Prenez une once d'Ariftoloche ronde, & la 
foettez en poudre > ou bien les concaffez; qu%» 
tie paces d$ fucre Qornrnun, & une pinte de via 
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Wane ; faites bouillir tout ceci dans un pot clc 
terre plomb£ , jufqu'i' la confommation d'un 
demi feptier fur le tout, puis le coulez pour 
Vous eji fervir au befoin. 

Cette eau eft bonne pour les playes & ulc£res, 
les baflinant de cette eau, & y mettant un lin- 
ge ou de la charpie qui en foit imbiWe , & 
pardeflus le linge une feuille de choux rouge , 
£teinte fur une pelle chaude & ftetrie dans la 
jnain , ou une feuilie dp poirle rouge* 

Rcmtdf fxcelUnt pour les blejfures 

coupures &c^ 

Lavez la partle bleftee avec de l^eau de vie., 
appliquez y enfuitte de i'encre d'lmpriipeuri 8$ 
$lle gu&ira. 

Reme'de .pour les cantufom, 

Qpatre onces d'efprit de vin , deux dragmes 
de fel de Saturne , une demi-dragme de Cara- 
phre. Le tout fait m£l£ $ & appliquez en $vec 
line comprefle. 

Onguent pour les ulctres des Jambcs. 

Ecume d'Or deux onces, Cerufe une demi 
once , vinaigre de Vin une once , huile Rofat 
deux onces & demi. Le tout foit bien milt 
dans un mortier de plomb > pout voiis en fervir 
|U befoin. 

Contrt la Pefte. 

Pour fe garantir de la Pefte pendant qu'ellc 
eft en rlgne , il faut manger un peu de RhuS 
avec du beurre fur le pain, ou un peu de fro- 
ntage fort avec laditte Rbufc, & boire apr^s vio 
kqn verre de vin ciaireu 
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Ou bien. 

Prenez trois ou quatre cuiller^es de votr© 
urine le matin, m61£es avec un peu de jus de 
Rhug , & un peu de jus d'Ache ( Apium en 
Latin ) buvez ccla le matin a jeun. Vous pou- 
lez aller librement dans le lieux peftiferez fans 
aucune crainte ni danger* Ce Remade eft ap- 
prouvd. 

Remide du Roy £Angleterre contre la 

Pefte. 

Prenez Sauges , feuilles de Sureau , feuille* 
de Rubes-Idens , de chacune demi poignle : 
Rhue>Romarin, Aceta-ozella > de chacune demi 
poign^e. Pilez tout enfemble dans un mortier > 
& le d&rempez avec une pinte de bon Vinai- 
gre de vin blanc, puis les paflez dans un linge, 
& y ajoutez un demi-feptier d'eau Angelique* 
Faites diffoudre dans cette liqueur une dragme 
de Metridat , & une dragjne de Th&iaque y ou 
d'Orvletan. Prenez de cette eau une cuillerfc 
matin &foir, & vous ferez infailliblement pr6- 
ferv& 

Secret pour prendre les Oifeaux avec la 

main. 

Prenez tels grains que bon vous femblera & 
les faites tremper dans de la lie de vin & fuc de 
riguS; puis les jettez aux Oifeaux. Tout Oifeau 
qui en tatera fera enyvr6~& perdra fes forces. 

Secret pom prendre da Poijfon* 

Prenez de la fi&ite de Cheval rlcente , & la 
mettrez dans un fachet ou un Ret , jette? le tout 
dans i'eau & le Poiflbn s'y aflemblera. ♦ 

Autre. 
Prenez de Thuile de Camomille & quand vom 
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Voadrez pecher il faut avoir des vers de lerre 
& les faire mourir dans la dite Phiole d'huile 
& de ces vers en amorcer t'Amccon, 

Voici comment on fait fortir les vers de terre 
fervans a 1'Amecon. Frenez du verd de gris & 
le faircs bouillir dans un peu de vinaigre, arro- 
iez en la terre & les vers fortiront. 

Autre ficrit pour prendre le Ptijfon. 

Prenez da Mercure cm > que vous mettrez 
dans une petite Phioie de verre , laqaelle vous 

attacherez a one ficelle > vous la decendrez an 
fond de l'eau pendant la miit,fpe"cialement qnand 
il fait daire de Lime, fie vous verrez affembler 
multitude de Poiflbns, 
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L'Imprimeur de cette a Impriml & debite une 
Nouvelle Tabejle Militaire> contenant un Etat 
exalt des Troupes, tant d'Infanterie, Cuirafliers, 
Dragons & Huffards, que du Corps d'Artillerie 
de S> M. Imperials & Roiale-Apostoli- 
QVE} drefltee depuis le mois de May i?^- I^es 
JJoms & refpedtives Qualit^s des Offiders-Geni- 
raux 9 Colonels, Ideutenans-Coknels , Majors, en- 
fe ruble les Couleursde leursUniformes > lesNomt 
& demeures de leurs Jgens &c. 

Item. Une nouvelle Grammaire pour appren- 

dre aux Francois la Langue Flamande , avec fes 

principes G£n£raux & raifonnls & une Mithode 

courte & facile pour acquerir en peu de terns 

,1'ufage de laditte JUngue &s. Premiire Edition. 
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